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TRIBUNE LIBRE 

Les périodes tragiques de l'histoire 
de. l'humanité s'accompagnent, le plus 
souvent, de modifications profondes 
dans la vie sociale des peuples. En 1870, 
au début de la guerre qu'elle subissait, 
la France jetait bas le gouvernement 
impérial napoléonien et se constituait 
en République. 

Ce fut un coup d'audace. Il n'était 
pas sans danger pour ceux qui l'exé-. 
cutèrent, il affranchissait, d'autre part, 
notre nation des obsessions d'impéria-
lisme qui avaient amené la guerre, il 
ouvrait la voie large à la démocratie en 

■ marche. A quarante-huit ans de dis-
tance rendons un nouvel hommage aux 
courageux citoyens du gouvernement de 
la Défense Nationale de 1870. 

Et, dans cet ordre d'idées, pourquoi 
la paix victorieuse obtenue par la 
France sur ees odieux agresseurs de 
1914 ne serait-elle pas l'occasion pour 
notre peuple d'inaugurer, cette fois, 
par toutes les voies légales, le régime 
collectiviste ? 

La question vaut au moins la peine 
d'être posée, d'être agitée devant" la dé-
mocratie en une absolue liberté de pa-
role, de réunions -et de presse, ainsi 
qu'il convient dans un pays républicain. 
Que la censure en prenne pour son 
grade ! 

Assurément les capitalistes omnipo-
tents, les financiers de profession, détes-
tables parasites du travail, les indus-
triels puissants, les grands commer-
çants arrivés, et avec eux les Nouveaux 
Riches, les membres des consortiums 
s'élèveraient en un seul bloc contre une 
proposition de ce genre. Il est certain, 
au surplus, que la presse des satisfaits 
de l'heure présente jetterait des cris de 
menaces et de rage contre les auda-
cieux proposants... 

'— Et puis après ?... 
' Tant mieux ! en vérité, si le tumulte, 
les clameurs, les vociférations, les inju-
res, si tout ce bruit, toutes ces violences 
de plume et de paroles pouvaient seu-
lement arracher la démocratie à son 
indifférence inexplicable quand il s'a-
git, de son intérêt le plus pressant, le 
seul vital. 

Les petites réformes dosées au compte 
gouttes ont fait leur temps. Convenons 
qu'elles furent toujours insuffisantes et 
la plupart du temps absolument stéri-
les. Il faut faire mieux, et puisque nous 
sommes en République, repoussons dé-
sormais les demi-mesures, recherchons 
sans délai-, trouvons les moyens de sup-
primer la propriété individuelle et avec 
elle le salariat ; remplaçons le lamenta-
ble état de choses actuel, qui ne donne 
de garanties à personne, qui opprime 
l'immense majorité des citoyens, par le 
c-ollectivisme émancipateur des corps et 
des esprits. 

Créons cette merveilleuse et gran-
diose association dont le fends com-
mun, tout trouvé, sera constitué par 
tous les biens existants déjà, par tous 
les moyens de production qui sont, au-
jourd'hui, entre les mains de quelques 
privilégiés seulement. 

Puis, dans cette association formée de. 
tous les éléments humains, hommes et 
femmes, que chacun de " nous soit 
affecté à l'emploi qui conviendra le 
mieux à ses goûts, à ses aptitudes ; 
que toutes les énergies, les initiatives, 
tous les efforts intellectuels soient orga-
nisés dans un but de production com-
mune, pour une répartition par égale 
part à chacun,' de toutes les choses né-
cessaires, utiles ou agréables à la vie 
ainsi produites en commun. 

Les résultats seront, évidemment, 
une production infiniment supérieure 
en qualité et en quantité sur la produc-
tion actuelle et l'effort à fournir par 
chacun aura été considérablement ré-
duit, puisque chacun aura fait avec 
goût un travail pour lequel il avait des 
aptitudes naturelles. 

Assurément, les objections afflueront 
innombrables dès l'abord ; laissons-les 
se produire, écoutons-les avec bonté ; 
si les objections sont nombreuses, les 
arguments en faveur du système sont 
irrésistibles. 

En première ligne, c'est la suppres-
sion du salariat, cette ignominie du ré-
gime de la propriété individuelle et ca-
pitaliste. Plus de luttes, par conséquent. 

ouvertes ou sournoises entre l'em-
ployeur porté à retirer le plus possible 
de l'employé afin d'augmenter ses bé-
néfices, pendant que cet employé exé-
cute sans goût, comme une pénalité, 
l'ouvrage dont seul le patron aura le 
plus grand profit. 

Effacées, supprimées, ces luttes per-
pétuelles, inévitables des petits proprié-
taires, petits capitalistes, contre les 
grands manieurs d'argent qui finissent 
toujours par triompher, piétinant en-
suite leurs victimes sans la moindre 
émotion, sans un geste de pitié. 

Et que l'on ne cherche pas à masquer 
le vice inguérissable du salariat par des 
propositions tendant à réunir le capital 
et le travail et à faire à l'un et à l'autre 
des situations nouvelles alléchantes. 

Ces moyens de hasard étaient peut-
être acceptables provisoirement et 
faute de mieux dans le monde ancien, 
celui d'aujourd'hui, quoi 1 Us ne sau-
raient suffire aux aspirations de l'être 
humain comme but définitif, au moment 
même où commencent les Temps nou-
veaux. 

Quels que soient les avantages que le 
capital concède au travail, s'il y a sala-
riat le vice, inguérissable persiste avec 
tout son cortège d'inégalités humilian-

i tes, de haines farouches, d'immoralité ; 
la paix entre les hommes ne pourra pas 
s'établir. 

Il n'y a qu'un moyen de supprimer les 
haines des classes sociales, c'est de sup-
primer les classes. 

Il n'y a qu'une seule forme de société 
humaine qui supprimera pour tous éga-
lement les souffrances, les angoisses de 
la lutte pour la vie, et qui, en échange 
du concours apporté, sans surmenage, 
avec joie par chacun selon ses forces, 
ses capacités, ses aptitudes naturelles, 
assurera une production énorme- de tou-
tes choses nécessaires à la vie, au dé-
veloppement de chacun; dans l'immense 
bien-être pour tous, dans la joie .infinie 
de l'égalité affranchie de haines et de 
jalousies. C'est le collectivisme. 

Un chef de gouvernement illustre, 
dont l'énergie tenace, la clairvoyance 
confinant au génie, ont arraché les peu-
ples à la barbarie allemande, un seul 
homme, enfin, dans l'heure qui s'écoule, 
possède l'autorité suffisante pour pro-
poser au monde, pour réaliser en 
France, sans secousses, la transforma-
tion sociale qui régénérera l'humanité : 
c'est Clemenceau ! Qu'il se lève dans 
cette aurore des Temps nouveaux. 

D* Flaîssières 

Le ProMSie do Ravilaillemest 
Les Etats-Unls vont fournir 60 % des 

vivres dans le monde dans 
l'année 1919 

New-York, 18 Décembre.. 
Pour ravitailler les populations du Nord de 

la Francs, de la Belgique et empêcher la 
famine chez les peuples de "l'Europe centrale 
et d.e l'Europe du Sud, les Etats-Unis vont 
avoir à fournir probablement plus de 60 % du. 
ravitaillement mondial. 

L'Amérique et les Antilles seront en posi-
tion de fournir un total de 20.000.000 de ton-
nes de vivres de toutes sortes. Les exporta-
tions de ce genre avant la guerre ne s'éle-
vaient pas n^-dessus de 6.000.000 de tonnes. 

LA mmmi m COMMERCE 

nale et patriotique. Nos compatriotes et le 
gouvernement lui-même ne sauraient donc 

, s'en désintéresser, puisqu'il s'agit, en somiï.e( de sauvegarder les intérêts moraux et .ia.tfH 
riels que nous avions réussi à nous créer dariK^ 
cè pays. 

Est-il besoin de rappî er qu'tivnnt in guerre 
la France avait immobilisé en Syrie dans les 
chemins de fer, les ports et l'industrie de la 
soie, 'notamment, de très importants capitaux; 
que notre pays venait au premier rang 
comme acheteur européen de marchandises 
syriennes ; que, grâce au dévouement des 
membres de l'enseignement laïque ou reli-
gieux, plus de 40.000 enfants fréquentaient, 
tous les ans, des écoles où le français était 
enseigné ? 

Ce serait folie que de, laisser à d'autres le 
soin de récolter ce que notre pays et Mar-
seille depuis des siècles ont lentement semé 
dans uns région qui nous est tout acquise. 

Sans vouloir faire ici l'historique des rap-
ports existant entre notre ville et la Syrie, il 
n'est pas inutile de redire que ce sont les 
citoyens de Marseille qui, au lendemain 
même des croisades, dès le XII0 siècle, s'y 
créèrent des relations commerciales, suivies. 
Par leurs propres moyens, ils luttèrent avec 
succès contre les cités rivales de Venise, de 
Gênes et de Pise qui se disputaient égale-
ment l'influence en ce pays où arrivaient déjà 
les riches marchandises de l'Extrême-Orient, 
de l'Inde et de la Perse. Dans les principales 
villes et ports de Syrie se fondèrent des co-
lonies de marchands marseillais, dont les 
vaisseaux au pavillon portant la croix d'azur, 
apportaient à la métropole des marchandises 
convoitées. 

Lors de l'expulsion définitive des chrétiens 
en 1291, Marseille maintint quelque temps 
dans , les ports ses colonies qu'elle avait do-
tées do statuts libéraux et au XVI6 siècle, 
lors des Capitulations, les Marseillais y repri-
rent pied solidement. Durant deux siècles 
et .demi, au milieu d'ardentes compétitions, 
ils furent seuls à reDrésenler la France. Le 
•commerce du Levant se pratiquai u:..., 
ment par Marseille, sous l'administration de 
la Chambre de Commerce, doyenne des as-
semblées similaires. Celle-ci fut l'agent actif 
de. l'influence française en Orient et spé-
cialement en Syrie. Au cours des XVIIe et 
XVIII8 siècles, elle favorisa rétablissement 
des familles françaises dans ce pays. Ce fu-
rent, surtout les Marseillais qui s'y fixèrent, 
au milieu de difficultés sans nombre, y firent 
mieux connaître et aimer la France et dont 
les descendants ont perpétué notre langue, si 
couramment parlée en Méditerranée Orien-
tale. 

Aussi- bien, notre .ville'était-elle plus parti-
culièrement qualifiée pour prendre l'initia-
tive de ce Congrès dont on peut espérer les 
meilleurs résultats. Il comprendra les quatre 
sections suivantes : 

1° Section économique ;. 
2° Section archéologique, historique, géo-

graphique et ethnographique ; 
■3° Section do l'enseignement ; 
4* Section de médecine et d'hygiène publi-

que. 
Le Comité d'organisation a placé en tête 

M. Lucien Estrine, le distingué président 
honoraire de la Chambre' de Commerce, pré-
sident de la Société de Géographie de Mar-
seille. 

Ont été nommés vice-présidents : M. Paul 

Daher, négociant ; M. Paul Masson, membre 
correspondant de l'Institut, professeur à l'Uni-
versilé Aix-Marseille ; secrétaire général, M. 
Henri Brenier, directeur général des servi-
ces de la Chambre de Commerce : secrétaire 
général-adjoint, notre confrère Jacques Léo-
tard, secrétaire général de la Société de Géo-
graphie de Marseille. 

Sous l'égide de toutes ces hautes person-
nalités, dont l'activité intelligente' s'allie à 
une compétence indiscutée, nous avons quel-
que droit dé penser que les travaux de cet 
important Congrès auront les plus heureuses 
répercussions sur l'avenir commercial de la 
France, en général, et de Marseille, en parti-
culier. 

CHARLES VARIGNT. 

En attendant ta Paix... 
A propos du séjour du président Wilsonj un 

de nos confrères écrit : 
« Grâce au service d'ordre, qui s'oppose dis-

crètement au passage des automobiles, rue de 
Monceau, l'hôtel présidentiel s'élève dans une 
grande oasis de silence. Notre hôte estime que 
le bruit est une des choses qui fatiguent le 
plus dans la vie moderne et qu'il est simple 
de le restreindre aux heures qui doivent être 
consacrées au repos. » 

Que le bruit soit une chose odieuse, cela 
ne fait aucun doute; qu'il soit facile de le res-
treindre, même la nuit, c'est une autre affaire. 

Dans .une grande ville, il n'y a un peu de 
silence qu'entre une heure et quatre heures 
du matin. Dès cinq heures, c'est la dégringo-
lade des poubelles sur les trottoirs, le roule-
ment catastrophai des premiers tramways, qui 
font d'autant plus de bruit qu'ils vont plus 
vite et qui vont d'autant plus vite qu'ils ont 

>plus d'espace devant eux. . -
Piiis il y a les cornes des dits tramways. 
Puis les camions automobiles qui secouent 

votre mobilier comme le ferait un tremble-
ment de terre. 

Puis les « claxons » des dits camions, mé-
caniques atroces envoyées par l'enfer pour 
précipiter à coup sûr les gens nerveux dans la 
folie finale. 

Puis il y a les sifflets des trains pour ceux 
qui logent près d'une gare, des bateaux- pour 
ceux qui logent près d'un port. 

Tu parles d'une oasis 1 
C'est incroyable, d'ailleurs, le nombre de 

gens qui se fichent, du repos des autres, sous 
prétexte qu'eift ne dorment pas encore ou 
qu'ils ont fini de dormir ; les mufles qui pas-
sent à 2 heures du matin sous vos fenêtres 
en gueulant le lamento de la Tosca ou le 
grand air de Paillasse, à moins qu'ils ne ta-
pent avec leur canne les fermetures de fer 
des magasins. 

On dit qu'il y a des règlements de police 
sur le tapage nocturne. Je n'en crois rien. 

Avez-vous jamais vu un seul agent imposer 
silence la nuit à ces empêcheurs de dormir en 
long ? 

ANDRE NEGIS 

© en fête 

Si se réunira à Marseille 
es 3, 4 eî 5 janvier proshain 

Sur la ' proposition de son président, M. 
Adrien Artaud, la Chambre de Commerce de 
notre ville a décidé d'organiser a Marseille 
un Congrès français de la Syrie qui se tien-
dra les vendredi 3, samedi 4 et dimanche 
5 janvier prochain. 

L'intérêt de ce Congrès n'a pas besoin,, ce 
nous semble, d'être souligné. Aujourd'hui que 
l'on peut considérer comme définitivement 
libérés du joug turc tous les'riches territoires 
d'Asie Mineure, il appartenait à notre Cham-
bre de Commerce de se souvenir de l'action 
prépondérante qu'exerça depuis des siècles 
le commerce marseillais en Syrie. Reprendrë 
les relations que nous y avions nouées de-
puis longtemps et que la guerre est venue 
interrompre, les développer le plus possible ; 
tirer un meilleur parti des Tichesses natu-
relles qui abondent dans cette magnifique 
contrée ; augmenter les voies de communica-
tions ; créer des écoles ; donner à la langue 
française mie plus grande extension ; inten-
sifier, en un mot, par tous les moyens et sous 
toutes ses formes, l'influence française en 
Syrie, tel est le projet conçu par notre Cham-
bre de Commerce et. que le Congrès en prépa-
ration a pour but de réaliser. 

C'est un programme de haute poTtée natio-

D'Alsace, Décembre 1918. 
Mulhouse, quoiqu'en plus petit, me rap-

pelle Marseille. Même mobilité de gens ; 
même prédisposition à courir La rue pour 
renifler, si je puis m'exprimer ainsi, l'am-
biance des événements ; même cohésion de 
la foule, animée, exhubérante, liée par l'atta-
chement local ; même amour-de la couleur et 
de la fête. Depuis notre arrivée, les rues cen-
trales ne désemplissent pas. Le flot humain 
roule sans arrêt, aux aguets d'un défilé, 
d'une retraite aux flambeaux ou d'une liqui-
dation sensationnelle de commerçant boche. 
Les Mulhousiens ne se sentent plus de joie 
d'être délivrés de leurs tortionnaires, et les 
cités de la banlieue, dont certaines sont 
importantes, comme Sérentz et Blotzherin, 
par exemple, déversent sur eux des trains de 
curieux archibondés. Aussi l'on peut dire que 
la.visite présidentielle d'hier a trouvé les 
assistants à pied d'œuvre depuis plusieurs 
jouTs. Quelques drapeaux alliés ajoutés à la 
multitude de ceux qui nous accueillirent 
(d'où a-t-on pu tous les sortir 7) quelques 
guirlandes de feuillages entremêlées aux au-
tres, et, longtemps à l'avance, le cordon des 
troupes n'avait plus qu'à se placer. 

Ce que fut celte visite, les dépêches" d'Havas 
vous l'ont appris. Mais ce qu'elle ne vous ont, 
peut-être pas dit, c'est l'espèce de religiosité' 
répandue dans la foule vibrante. Le prési-
dent de la République n'eut pas plus tôt ou-
vert la bouche, à son arrivée, que la plupart 
des assistants pleuraient. Hommes de la 
ville, hommes des campagnes, ils pleuraient 

'doucement sous la musique des paroles de 
France, li y avait là des vétérans "de l'au-
tre guerre, des têtes blanches qui savaient 
toute l'étendue du rêve accompli, mais les 
jeunes pleuraient comme eux, retrouvant sou-
dain dans leur cœur ia foi de leurs pères per-
sécutés, le frémissement de la racine. Et 
dans la longue ovation qui ondula au pas-
sage du cortège à travers la ville, sous la 
voûte éclatante des drapeaux, tous les bras 
tendus agitant des mouchoirs ou jetant des 
fleurs, donnaient l'impression d'un serment 
solennel jailli de l'âme do tout un peuple. 
Et les cris s'étranglaient dans les gosiers 
contractés. 

Mêlé à la foule, ou, plutôt, porté par elle, 
J'ai suivi le défilé, derrière des voitures auto-
mobiles chargées de grappes d'Alsaciennes 
en costumes multicolores, j'ai vu dans tous 
les yeux l'exaltation et la fierflé. Chacun par-
lait, ne pouvant contenir plus longtemps des 
impressions tumultueuses. En plein centre, 
non loin du, Grand Hôtel, un attroupement 
s'était formé devant un petit magasin ■ de 
modes, sur la vitrine duquel on lisait : Vente 

de liquidation. Pas un drapeau n'ornait la 
façade de celte maison.. Et en face, d'une 
terrasse élevée, un grand jeune homme ten-
dant le poing dans sa direction désignait à la 
foule des gens qui étaient aux fenêtres du 
premier étage, leur criant : « Vive la France I 
A bas les Boches I A bas les bandits I A la 
potence 1 » Je regardai les Boches. Ils 
essayaient d'abord de sourire, mais bientôt 
le rose de leurs pommettes fit place à une 
pâleur verdâtre, et, incapables de,soutenir les 
regards qui montaient à leur balcon, ils 
s'éclipsèrent, fous 3e honte. Ah ! qu'il en 
aurait fallu peu pour déchaîner la tempête ! 
L'on voit, à travers Mulhouse quelques maga-
sins non décorés, mais absolument vides de 
marchandises et d'habitants ; ce qui prouve 
que le nettoyage s'opère avec spontanéité. 

L'hiver dernier, étant à Thano, une Alsa-
cienne me disait : « Quand vous irez à Mul-
house, vous serez étonné de voir combien 
cette ville est restée française. On a toujours 
dissuadé le kaiser d'y venir et il a bien fait ». 
Je le crois maintenant; en effet. Quand on 
songe qu'ici tout le monde, jeunes ou vieux, 
parle français, en dépit d'une proscription 
impitoyable, on peut mesurer l'esprit d'indé-
pendance de la vieille cité républicaine et 
son attachement d'élection. 

Mais la chose qui m'a le plus frappé et 
charmé, parce que peut-être elle me rappe-
lait les bigarrures et les chauds coloris de 
Provence, c'est l'assemblée des jeunes filles 
en costume traditionnel. Brunes, blondes, 
.elles la portent toutes avec gTâce, avec élé-
gance, variant, les couleurs selon leur origi-
nalité. Généralement la jupe est.rouge, tom-
bant a mi-jambe sur les bas blancs. Le cor-
set-, de velours sombre, est lacé sur la poi-
trine par un cordon doré. Le grand nœud de 
la coiffure, portant la cocarde tricolore, est 
en soie noire. Mais le châle ou la mantille, 
le tablier, la chemisette, comportent les to-
nalités et les dessins les plus variés, attei-
gnant des effets merveilleux quand l'étoffe 
est en fine soierie. Mimi Pinson aurait pleuré 
de joie en voyant le triomphe de cette pa-
rure qui hanta si souvent nos rêves doulou-
reux sur les Vosges. Et pour moi je pensais 
à Mireille et à ses compagnes, aux filles d'Ar-
les et de la Cran ; et cette association prenait 
dans mon imagination une apparence féeri-
ques—qu'il serait vraiment beau de réaliser 
un jour, en plein soleil, dans une fête où les 
reines des deux provinces lointaines, si dis-
semblables par leur géographie, se découvri-
raient harmonieusement sœurs par l'esthéti-
que native et par le cœur. - . 

AUGUSTE RATMOND, 

LE PBÊSfDEUT WILSON VU SE REfTOE A ROUIE 
Paris, 18 Décembre. 

Lç prince Nicolas de Roumanie, second fils 
du roi Ferdinand, est arrivé ce matin à Pa-
ris, à 31 h. 35, venant de Rome par Modane. 
Il a été reçu à la gare de Lyon, par M. An-
tonesco, ministre de Roumanie, entouré de 
tout le personnel de la légation. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 18 Décembre. 
Paris, au nom de la France, reçoit au-

jourd'hui le roi d'Italie. Nous ne pouvons 
pas oublier l'attitude de noire sœur latine 
qui entra,en guerre à nos côtés à une heure 
incertaine et grave, qui paya noblement son 
geste héroïque de durs sacrifices et qui eut 
à surmonter les plits' dures difficultés inté-
rieures pour demeurer fidèle au devoir. 

Le roi a été digne de son peuple. Il a vécu 
constamment au milieu de son armée. Il a 
été vraiment un soldat. Ce sont là des cho-
ses que la France apprécie. Elle le montrera 
en recevant le roi d'Italie comme elle a reçu 
le roi des Belges, le roi d'Angleterre, le pré-
sident Wilson. 

Unies fraternellement dans la guerre, la 
France et l'Italie doivent le demeurer dans 
la paix pour leur bien commun. 

On annonce d'autre part l'arrivée pro-
chaine A Paris de M. Lloud George, qui 
vient conférer en vue du Congrès de la 
Paix. Car ce serait une erreur que d'oublier, 
dans Vivresse de la victoire, qu'il y a la 
paix à conclure et que les conditions peu-
vent âlre assez longues à régler. -

MAR1US RICHARD. 

> ■ Paris, 18 Décembre. 
Le président Wilson a travaillé toute la 

matinée avec son secrétaire. Il a eu des en-
tretiens avec le général Léorat, avec un en-
voyé de M. ïardieu, haut commissaire du 
gouvernement de la République et avec le 
général Burns. 

M. Wilson à Rome 
. .Rome. 18 Décembre. 

On dit que le président Wilson viendra 
à Rome avec le roi Victor-Emmanuel III et 
arrivera dans cette ville lundi prochain. 

L'EitoaliBi fls l'AriÉlise 
Le rapatriement de nos compatriotes 

Paris, 18 Décembre. 
A la suite d'une démarche faite par M. 

Bersez, sénateur du Nord, auprès du minis-
tre des Affaires étrangères pour le rapatrie-
ment des familles françaises évadées .en 
Hollande, M. Pichon a adressé à M. Bersez 
une lettre dans laquelle il déclare que les 
défectuosités inévitables des installations 
qu'il a fallu constituer par l'intermédiaire 
des autorités hollandaises pour recevoir 40.000 
réfugiés, lui ont été déjà signalées ' par notre 
ministre à La Haye. 

Malgré des efforts auxquels je dois Tendre 
hommage, ajoute M. Pichon, des améliora-
tions seulement relatives-ont pu être appor-
tées par notre représentant à ces installa-
tions, en raison des ressources limitées dont 
dispose le gouvernement néerlandais. La 
seule solution satisfaisante serait le rapatrie-
ment très rapide de nos compatriotes, et mon 
département ne cesse d'intervenir auprès de 
M. le ministre de l'Intérieur pour qu'un autre 
port que Dieppe soit désigné pour recevoir 
les réfugiés, ce part ne permettant pas l'em-
ploi de .navires de fort tonnage. 

La- reddition des sous-marins continue 
Cherbourg, 18 Décembre. 

Cinq nouveaux sous-marins allemands, dont 
le 'Dculscltland et les quatre autres de la série 
U, sont arrivés en rade hier soir, remorqués 
ou convoyés, venant d'Angleterre. Ils effec-
tueront cet après-midi leur entrée dans l'Ar-
senal. 

A cette occasion, le vice-amiral Rouyer, 
préfet maritime, a invité les ' autorités mili-
taires mari limes et civiles à se réunir à l'en-
trée de l'avant-port de guerre. 

Un croiseur anglais à Kiel 
Bâls, 18 Décembre. 

Le croiseur anglais Constance est arrivé 
lundi à Kiel. 

Nos soldats en Suède 
Stockholm, 18 Décembre. 

Quatre cents prisonniers français, précé-
demmeait internés dans l'Allemagne du Nord, 
sont arrivés en Suéde. Ils sont, naturellement, 

logés au camp de Djungbyhef, près d'Helsing-
borg (Suède méridionale). 

Dès leur arrivée, les prisonniers ont été 
reçus par le capitaine Morand-Monleil, atta-
ché à la légation de France. Il est possible 
que la Suède reçoive, prochainement un nom-
bre plus considérable de soldats français. M. 
Delavaud, ministre de France, a déjà obtenu 
à cet effet trois vapeurs suédois qui iron.' 
chercher les prisonniers à Dantzig. 

Elle aura lieu en juin 
Paris, 18 Décembre. 

On assure que, selon toute probabilité, la 
signature de la paix aura lieu dans les' pre-
miers jours de j'uin et l'entrée triomphale 
du maréchal Foch et des armées sous l'Arc 
de Triomphe, dans la quinzaine qui suivra. 

Le Roi dit aile à Paris 
Le programme 

Paris, 18 Décembre. 
Voici le programme de la visite de Sa Ma-

jesté le roi d'Italie et de Son Altesse Royale 
le prince de Piémont : à 3 heures, arrivée à 
la gare de l'avenue du Bois de Boulogne. 
Sa Majesté sera reçu sur le quai de la 
gare par M. Poincaré. Une compagnie de la 
garde républicaine avec le drapeau et la 
musique rendra les honneurs. 

Après les présentations, M. Poincaré con-
duira Sa Majesté et S. A. R. au palais des 
Affaires étrangères. MM. Clemenceau et Pi-
chon accompagneront également Sa Majesté 
et S. A. R. Les troupes du gouvernement 
militaire de Paris feront la haie et rendront 
les honneurs. 

A 4 h. 15, Sa Majesté rendra visite à M. 
le présv .rit de la République et à Mme Poin-
caré. '. ii. 15, réception des délégation de 
la col..:.-' italienne. A 8 heures, dîner offi-
ciel ' au Palais de l'Elysée. Vendredi 20, à 
10 heures, S. M. quitte le palais des Affaires 
étrangères pour visiter les hôpitaux organi-
sés à Paris par le gouvernement italien et 
la colonie italienne : à midi 30, déjeuner 
offert par M. le ministre des-Affaires étran-
gères et Mme Pichon • a 2 .h. 45, réception à 
l'Hôtel de Ville ; à 3 h. 30. S. M. le roi et 
le président de la République assisteront à 
la séance do l'Académie des Inscriptions et 
Belles Lettres ; à 8 heures, dîner à l'ambas-
sade' d'Italie. 

Vers 11 heures, départ de S. M. le roi et de 
S. A. R. le prince de Piémont pour aller 
rendre visite aux divisions italiennes actuel-
lement en France (gare de l'Est). 

L'iflleroeni i larguai 
MasKeosëQ eo Honoris 

Comment l'opération a été conduite 
Paris, 18 Décembre. 

Le petit Parisien donne les''détails suivants sur 
l'internement de Mackensen : 

Mackensen avec plusieurs officiers de son 
état-major et une compagnie de soldats alle-
mands sont arrivés ce matin à 11 heures par 
train spécial dans une gare de la banlieue 
de Budapest. Un détachement de troupes 
hongroises entoura aussitôt le train et un 
commandant délégué par le ministre de la 
Guerre de Hongrie informa Mackehsen qu'il 
avait l'ordre du gouverneur de procéder à 
son internement. 

Mackensen qui était en grande tenue de 
campagne et qui portait ses décorations con-
féra avec ses' officiers, protesta et menaça. 
Mais l'officier hongrois lui tint un langage 
énergique. Je vous accorde, dit-il, dix minu-
tes de réflexion. Si vous, voulez discuter, une 
automobile nous attend à la. porte de la gare 
et je vous conduirai auprès des membres du 
gouvernement. 

Mackensen accepta cette proposition, mais 
les ministres l'invitèrent à se laisser interner 
et, après une courte discussion, il prit enfin 
le parti de se soumettre. 

Mackensen a été interné au cours de 
l'après-midi dans un village des environs de 
Budapest. 

Londres, 18 Décembre. 
Les journaux publient un télégramme 

d'Amsterdam d'après lequel le comte Karolyi 
aurait offert au maréchal Mackensen, pour 
son séjour forcé en Hongrie 'un de ses plus 
beaux châteaux. 

Mackensen aurait accepté l'offre après en 
avoir référé à Hindenburg. 

n discute, mais il obéit 
Bûle, 18 Décembre. 

On Ut dans la Gazette de Francfort : 
Contrairement aux informations de source 

officieuse hongroise disant que Mackensen 
est arrivé à Budapest où il rendit visite au 
ministre de la Guerre pour conférer avec 'ui, 
le maréchal a été arrêèté à son arrivée dans 
son train spécial. Mackensen qui discuta pen-
dant 3 heures dans son .vagon-salon parais-
sait profondément déprimé quand il dut 
enfin suivre l'officier chargé de le conduire 
en auto au ministère de la Guerre. 
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LE COMTE 
DE 

SIXIEME PARTIE 

' — Oui, répondit laconiquement le médecin 
en laissant retomber le drap qui recouvrait 
le visage de Valentine. 

Noirtier fit entendre un sourd râlement. 
D'AvHgnv se retourna, les yeux du vieil-

lard éUricelaienl. Le bon docteur comprit que 
Noirtier réclamait la vue de son enfant ; il 
le rapprocha du lit, et tandis que le médecin 
des moTts trempait dans de l'eau chlorurée 
les doigts qui avaient touché les lèvres de la 
trôDassée, il découvrit ce calme et pâle visage 
qui" semblait celui d'un ange endormi. 

Une larme qui reparut au coin de l'œil de 
Noirtier, fut le remerciement que reçut le bon 
docteur. 

Le médecin des morts dressa- son procès-
verbal sur le coin d'une table, dans la cham-
bre même de Valentine, et, cette formalité 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
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suprême accomplie, sortit reconduit paT le 
docteur. 

Villefort les entendit descendre et reparut a 
la porte de son cabinet. 

En quelques mots il remercia le ïnédecin, 
et, se retournant vers d'Avrigny : 

— Et maintenante dit-il, le prêtre 7 
— Avez-vous un ecclésiastique que vous dé-

sirez pius particulièrement charger de. prier 
près de Valentine ? demanda d'Avrigny. 

— Non, dit Villefort, allez chez le plus pro-
che. 

— Le plus proche, dit le médecin, ' est rm 
bon abbé italien qui est venu demeurer dans 
la maison voisine de la vôtre. Voulez-vous que 
je le prévienne en passant î 
, — D'Avrigny, dit Villefort, veuillez, je vous 
prie, accorç^agner Monsieur. 

—- Voici ia clef pour que vous puissiez en-
trer et sortir à volonté. 

— Vous ramènerez le prêtre, et vous vous 
chargerez de l'installer dans la chambre de 
ma pauvre enfant. 

— Désirez-vous lui parler, mon ami 1 
— Je désire être seul. Vous m'excuserëz, 

n'est-ce pas ? Un prêtre doit comprendre toutes 
les douleurs, même la douleur paternelle. 

' Et M. de Villefort, donnant un passe-par-
tout à d'Avrigny, salua une' dernière fois le 
docteur étranger et rentra dans son cabinet, 
où il se mit à travailler. 

Pour certaines organisations, le travail est 
le remède à toutes les douleurs. 

Au moment où ils descendaient dans la rue, 
ils aperçurent un homme vêtu d'une soutane, 
qui se tenait 'sur le seuil de la porte voisine. 

— Voici celui dont je vous parlais, dit le 
médecin des morts à d'Avrigny. 

D'Avrigny aborda l'ecclésiastique. 

— Monsieur, lui dit-il, seriez-vous disposé 
à rendre un grand service à un malheureux 
père qui vient de perdre sa fille, à M. le pro-
cureur du roi Vjllefort ? 

— Ah I monsieur, répondit le prêtre avec 
un accent italien des plus prononcés, oui, je 
sais, la mort est dans sa maison. 

— Alors, je n'ai point a vous apprendre quel 
genre de service il ose attendre de vous. 

— J'allais aller m'ofTrir. monsieur, dit le 
prêtre ; c'est notre mission d'aller au-devant 
de nos devoirs. 

— C'est mie jeune fille. 
— Oui. je sais cela, je l'ai appris des do-

mestiques que j'ai vu fuyant la maison. J'ai 
su qu'elle s'appelait Valentine ; et j'ai déjà 
prié pour elle. 

— Merci, merci, monsieur, dit d'Avrigny, et 
puisque vous avez déjà commencé d'exercer 
votre saint ministère, daignez le continuer. 
Venez vous asseoir près de la morte, et 
toute une famille plongée dans le deuil vous 
sera bien reconnaissante. 

— J'y vais, monsieur, répondit l'abbé, et 
j'ose dire que jamais prières ne seront plus 
ardentes que les miennes. 

D'Avrigny prit l'abbé par la main, et sans 
rencontrer Villefort, enfermé dans son cabi-
net, il le conduisit jusefu'à la chambre de 
Valentine, dont les ensevelisseurs devaient 
s'emparer seulement la nuit suivante. 

En entrant dans la chambre, le regard de 
Noirtier 'avait rencontré celui de l'abbé, et 
sans doute, il crut y lire quelque chose de 
particulier, car il ne'le quitta plus. 

D'Avrigny recommanda au prêtre non seule-
ment la morte, mais le.vivant, et le prêtre 
promit à d'Avrigny de donner- ses prières à 
Valentine et ses soins à Noirtier. 

.L'abbé s'y engagea solennellement, et, sans 
doute pour ne pas être dérangé dans ses 
prières, et pour que Noirtier ne fût pas dé-
rangé dans sa douleur, il alla, dès que M. 
d'Avrigny eut quitté la. chamJbre, fermer non 
seulement les verrous de la porte par laquelle 
le docteur venait de sortir, mais encore les 
verrous de celle qui conduisait chez madame 
de Villefort, ■ ' ' ' ' 

' VII , 
LA SIGNATURE DE DANGLARS 

Le jour du lendemain se leva triste et 
nuageux. 

Les ensevelisseurs avaient pendant la nuit 
accomplit leur'ftinèbre office, et cousu le corps 
déposé sur le lit dans le suaire qui drape lu-
gubrement les trépassés eu leur prêtant quel-
que chose qu'on dise, de l'égalité devant la 
mort, un dernier témoignage du luxe qu'ils 
aimaient pendant leur vie. 

Ce suaire n'était autre chose qu'une pièce 
de magnifique batiste que la jeune fille avait 
achetée quinze jours auparavant. 

Dans la soirée, des hommes appelés à cet 
effet avaient transporté Noirtier de la cham-
bre de Valentine dans la sienne, et, contre 
toute attente, le vieillard n'avait fait aucune 
difficulté de s'éloigner du corps de son en-
fant. 

L'abbé Busoni avait veillé jusqu'au jour, et, 
au jour, il s'était retiré chez lui. sans appeler 
personne. 

Vers huit heures du matin, d'Avrigny était 
revenu : il avait rencontré Villefort qui pas-
sait chez Noirtier, et il l'avait accompagné 
pour savoir comment le vieillard avait passé 
la nuit. 

Ils le trouvèrent dans le grand fauteuil qui 

lui servait de lit, reposant d'un sommeil doux 
et presque souriant. 

Tous deux s'arrêtèrent étonnés sur le seuil. 
— Voyez, dit d'Avrigny à Villefort. qui re-

gardait son père endormi voye2, la nature 
sait calmer les plus vives douleurs ; certes, 
on ne dira pas que M. Noirtier n'aimait pas 
sa petite-fille ; il dort cependant. 

— Oui, et vous avez raison, répondit Ville-
fort avec surprise : il dort, et c'est bien 
étrange, car la moindre contrariété le tient 
éveillé des nuits entières. 

— La douleur l'a terrassé, répliqua d'Avri-
gny.. 

Et tous deux regagnèrent pensifs le cabi-
net du procureur du roi. 

— - Tenez, moi je n'ai pas dormi, dit Ville-
fort en montrant à d'Avrigny son lit intact ; 
la douleur ne me terrasse pas, moi, il y a 
deux nuits que je ne me suis couché : mais, 
en échange, voyez mon bureau ; ai-j£ écrit, 
mon Dieu 1 pendant ces deux jours et ces 
deux nuits I... ai-je fouillé ce dossier, ai-.je 
annoté cet acte d'accusation de l'assassin Be-
nedetto I... O travail, travail I ma passion, 
ma joie, ma rage, c'est à toi de terrasser 
toutes mes douleurs ! 

Et il sera convulsivement la main de 
d'Avrigny. 

— Avez-vous besoin de moi ? demanda le 
docteur. 

— Non, dit VïÇelort ; seulement revenez à 
onze heures, je vous prie ; c'est à midi qu'a 
lieu... le départ Mon Dieu I ma pauvre en-
fant I ma pauvre enfant 1 

Et le procureur du roi, redevenant homme, 
leva Les yeux nu ciel et poussa un soupir. 

— Vous tiendrez-vous donc au salon de 
réception î 

— Non, j'ai un cousin qui se charge de ce 
triste honneur. Moi' je travaillerai, docteur ; 
quand je travaille, tout disparaît. 

En effet, le docteur n'était point à la porte 
que déjà Le procureur du roi s'était remis au 
travail. 

Sur le perron d'Avrigny rencontra ce parent 
dont lui avait porté Villefort, personnage in-
signifiant dans cette histoire comme dans la 
famille, un de ces êtres voués en naissant à 
jouer le rôle d'utilité dans le monde. 

Il était ponctuel, vêtu de noir, avait un 
crêpe au bras, et s'était rendu chez son cou-
sin avec une figure qu'il s'était faite, qu'il 
coinptait garder tant que besoin serait, et 
quitter ensuite. 

A onze heures, les voitures funèbres roulè-
rent sur le pavé de la cour, et la rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré s'emplit des murmures 
do la foule également avide des joies ou du 
deuil des riches, et qui court à un enterre-
ment pompeux avec la même hâte qu'à un 
mariage de duchesse. 

Peu à peu le salon mortuaire s'emplit et 
l'on vit arriver d'abord une partie do nos 
anciennes connaissances, c'est-â-dire Debray, 
Château-Renaud, Beauchamp, puis toutes lés 
illustrations du Parquet, de la littérature et 
de l'armée ; car M. de Villefort occupait, 
moins encore par sa position sociale que par 
son mérite personnel, un des premiers rangs 
dans le monde parisien. 

(La suite a demain.) 
ALEXANDRE D111A8. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 

» 



L'Bonifflage ûos Travailleurs Ijrltaaolques 
su Fflsiiiî Wlftflp 

Pai'is, 1S Décembre. 
Lé-.citoyen Froissard, secrétaire général du 

parti socialiste, communique le télégramme 
suivant qui lui a été adressé hier de Lon-
dres, au nom du Congrès des Trado-Unions 
et du Labour Party, par le citoyen Arthur 
Hendarson : 

« Nous avons adressé le télégramme sui-
vant ati président des Etats-Unis par les 
soins de l'ambassade américaine à Paris : 
' t Le Congrès des Trade-unions et le La-
bour Party, représentant près de 5 millions 
de travailleurs, désirent s'associer avec en-
thousiasme à leurs camarades Français pour 
vous adresser une chaude bienvenue, à vous 
•Ministre chef de la démocratie mondiale, 
à votre arrivée en France. Votre politique 
de démocratie durant la période de violence 
de la guerre a commandé l'admiration et. 
l'approbation entière des travailleurs britan-
niques et des forces trade-unionistes; 

c Votre conception d'une paix juste et du-
rable comprenant l'établissement immédiat 
dîuno Ligue des nations libres, la réduction 
dès armements, la diplomatie publique et la 
suppression des traités secrets leur apparaît 
comme étant en complète harmonie avec les 
décisions des Conférences interalliées socia-
listes et travaillistes. 

. Nous désirons vous assurer de l'appui le 
plus sérieux de tout le parti du travail bri-
tannique dans vos efforts à venir pour réa-
liser les idéals élevés pour lesquels les pou-
Tjles associés ont fait sans restrictions de si 
grands' sacrifices. 
1 * ' «' C. yf. BOWERMAN, secrétaire du Con-

jçress des Trade Unions ; Arthur 
r HKN'DEKSON, secrétaire du Labour 

Party. » 

CHAUDE 
lia solution des .conflits entra armateurs 

et personnel navigant 
Paris, 18 Décembre. 

. Le-, système de conciliation et d'arbitrage 
qui fonctionne depuis environ un an au 
commifiisariat de la Marine marchande vient 
de donner de nouveau d'excellents résultats 
pour la solution pacifique des conflits collec-
tifs concernant le travail maritime. 

Des sentences arbitrales rendues à 1 unani-
mité par les représentants des armateurs et 
les représentants des personnels navigants 
ont, le 25 octobre et le 23 novembre 1916, 
statué sur les revendications (tes officiers 
mécaniciens et des capitaines au cabotage. 
Ces catégories de navigateurs ont, comme 
les marins du pont et- de la machine, lors de 
la sentence arbitrale du 6 juin 1918, obtenu 
par l'arbitrage une résolution favorable, a 
un grand nombre de leurs réclamations. 

De véritables statuts de salaires on(t été 
établis d'un commun accord. 

A l'occasion du conflit collectif entre les 
armateurs et les capitaines au long-couns, 
l'accord unanime n'a pu s'établir entre les 
divers arbitres et co-arbitres et, conformé-
ment à l'arrêté du 17 avril 1918. . 

M Bouisson, commissaire à la Marine 
marchande, a dû statuer en qualité d'arbitre 
déparliteur. > , , 

La sentence arbitrale qui a ete rendue le 
12 décembre dernier, fait droit sur certains 
points, aux prétentions des capitaines et lieu-
tenants au long cours et sur d'autres a 
celles des armateurs. U est intéressant, de 
Televeir un passage de cette sentence qui jus-
tifie les différences de solde entre certaines 
catégories d'officiers mécaniciens et certaines 
catégories d'officiers du pont. 

Considérant tru'il est important de noter que 
tandis quo beaucoup d'officiers mécaniciens n ont 
pas lorsqu'ils occupent les divers échelons de leur 
hiérarchie et spécialement les échelons intérieurs, 
poursuivi les études et acquis les connaissances 
conduisant a. l'obtention du brevet de mécanicien 
de 1" classe dont sont, en général, pourvus les of-
ficiers mécaniciens des échelons supérieurs, les 
lieutenants ou capitaines au long-couTS, au con-
traire, occupant les emplois Inférieurs de la hié-
rarchie du personnel auquel ils appartiennent 
ont déjà dû faiTe toutes les études et acquérir 
toutes les connaissances que comporte l'obtention 
du brevet de capitaine au long-cours seul exigé 
des capitaines commandants et seconds capitaines 
de navires et seul possédé par l'immense majorité 
de ces commandants et de ces seconds capitaines; 
que sans doute ceux d'entre eux qui ne sont pas 
encore capitaines au long-cours ont a, subir un 
examen d'application, mais que cet examen est 
d'ordre purement pratique et que le niveau intel-
lectuel de ces officiers est, d'une manière géné-
rale, celui de tous les capitaines au long-cours; 

Considérant qu'il ne serait pas conforme à l'or-
dre social nouveau tendant à s'établir et qui de-
\Ta concilier le développement toujours plus franc 
de toutes les facultés individuelles avec la meil-
leure utilisation de ces facultés pour les besoins 
de la collectivité, de ne fixer des statuts de salai-
res qu'en tenant compte du prix de la vie d'une 
part et d'autre part de la nature et de l'utilité so-
ciale des fonctions oxercées, ou encore des efforts 
physiques ou cérébraux que comporte l'exercice 
de ces fonctions et qu'il importe essentiellement 
de ne pas négliger les études faites, les connais-
sances possédées, les diplômes et les brevets obte-
nus antérieurement à l'entrée en fonctions et 
d'une manière générale, l'acquit intellectuel des 
Intéressés considérés dans leur ensemble. 

La Démobilisation 
LES OFFICIERS DU SERVICE DE SANTE 

Paris, 1S Décembre. 
Au Groupe parlementaire médical, présidé 

par le docteur Chauveau, sénateur de la 
Côte-d'Or, M. Mourier, sous-secrétaire d'Etat 
du service de Santé, vient de faire les dé-
clarations ci-après qu'il est intéressant de 
faire connaître : 

Les officiers du service de Santé seront 
mis en congé illimité sans solde aussitôt 
après les hommes de même classe. Les offi-
ciers qui, exceptionnellement, ne seraient 
lias libérés immédiatement après leurs clas-
ses, soit en raison des nécessités du service, 
soit parce qu'ils auraient demandé leur 
maintien, seront, dans la mesure des em-
plois disponibles, affectés dans leur lieu de 
résidence du temps de paix jusqu'à ce qu'il 
ait pu être pourvu à leur remplacement par 
des officiers de classes plus jeunes se trou-
vant,- à leur tour, en instance de libération. 

Mesures préparatoires en cours d'exécu-
tion. — 1° Groupement des malades et des 
blessés dans lies grands centres hospitaliers ; 
2° rappel à Finitérieur de tous les officiers 
des classes 1897 et plus anciennes ; 3° affec-
tation de ces officiers aux services disponi-
bles ou rendus disponibles dans leur ville de 
résidence ; 4° afiSectation de la moitié des 
étudiants à leur ville de faculté ou d'école 
avant le 15 janvier 19ÏS, pour leur permettre 
d'accomplir en 6 mois une année de scolarité 
(étudiants choisis parmi ceux que "la guerre 
a le plus retardés ou éprouvés) : 5° affecta-
tion aux villes de faculté ou d'école r]u per-
sonnel enseignant indispensable ; 6° détache-
ment envisagé, avec solde de médecins et de 

pharmaciens, au-service médical des popula-
tions des pays libérés. 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 18 Décembre. 

La séance est ouverte à 9 h. 45, sous la pré-
sidence de M. Monesttor. 

Les dommages de perre 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discussion 

générale du projet sur les réparations des dom-
mages causés par les faits de la guerre. 

L'abbé Lomiro, député d'Hazebrouck, parle avec 
des accents émus des sacrifices supportés par les 
habitants des régions foulées par les armées et 
abîmées par les batailles. 

H condamne formellement l'obligation du rem-
ploi. 

M. Lefebvra du Prcy, député de Saint-Omer, s'é-
tonne que la Commission de la Chambro apporte 
un projet moins large que celui du Sénat. 11 y a 
déjà beaucoup de mécontentements dans les ré-
gions qui ont été envahies. Cela ne marche pas. 
On réclame du pain, des transports, du ravitaille-
ment. Les sinistrés attendent depuis un an lo vote 
de cette loi. Pourriez-vous leur apporter avec re-
tard des droits diminués ? 

M. Lebrun, ministre des régions envahies, de-
mande la parole. 11 fait l'historique des divers 
projets qui ont été soumis aux délibérations de 
la Chambre et du Sénat. Le gouvernement a deux 
sortes de préoccupations. M. Lloyd George a re-
connu formellement quo les premiers paiements 
de l'Allemagne doivent être consacrés à la répara-
tion des dommages causés à la France et à la Bel-
gique. (Applaudissements). Le gouvernement es-
time que la clause insérée dans l'armistice a ad-
mis chaque sinistré à réclamer ce qui est néces-
saire à la reconstitution de son foyer, de son com-
merce, de son industrie. L'Allemagne doit donner 
tout ce qui est nécessaire à la reconstitution de 
ce qu'elle a détruit et volé .(Applaudissements). 

■Les sinistrés sont divisés en deux catégories : les 
remployeurs et ceux qui ne peuvent pas rem-
ployer. Les remployeurs recevront la valeur vé-
nale de la perte sable et le montant des frais sup-
plémentaires de reconstitution. Les non rem-
ployeurs recevront le montant de la perte subie, 
mais les frais supplémentaires do reconstitution 
de leurs biens iront aux collectivités locales, aux 
municipalités. De telle sorte que dans les deux 
cas, le débiteur allemand ne se trouve exonéré 
d'aucune part de sa dette. (Applaudissements). 

Le gouvernement serait heureux que la Cham-
bre voulut bien s'orienter dans cette voie afin que 
le vote de la loi soit acquis rapidement. (Vifs ap-
plaudissements sur tous les bancs). 

La suite du débat est renvoyée a' cet .après-
midi. La séance est levée à midi. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 

Paris, 18 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 li. 15, sous la pré-

sidence de M. Groussier. 
La Chambre adopte un projet de loi portant ra-

tification du décret du 8 février 191S prohibant, 
pour les colonies et pays de protectorat autres 
que la Tunisie et le Maroc, le service des sucres 
a destination de la Métropole, des colonies et 
des pays de protectorat. 

Les dommages de guerre 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion générale du projet de loi sur la réparation 
des dommages de guerre. 

M. Magnez, député de la Somme, vient demander 
h la Chamhre d'adopter d'urgence un texte tran-
sactionnel qui permettra de rendre le plus tôt 
possible aux malheureuses populations les sommes 
qui doivent leur revenir. 

M. Jean Bon, examinant les différents problè-
mes que soulève le projet en discussion, se dé-
clare nettement partisan de l'obligation du rem-
ploi. 

M. Marin assure qu'il a plus de confiance dans la 
liberté, dans l'initiative privée que dans la bu-
reaucratie. 

M. Noël, député de Verdun, fait une description 
des ruines accumulées dans sa circonscription. Il 
espère que l'application rapide de la loi en dis-
cussion hâtera la reconstitution des pays libérés. 

M: Lefebvre, partisan du remploi obligatoire, 
adjure le gouvernement de rendre aux régions 
dévastées, la prospérité d'avant-guerre. 

M. Pierre Forgeot, député de la 3* circonscrip-
tion de Reims, déclare que c'est avec force, avec 
passion qu'il va insister auprès de la Chambre 
pour obtenir le vote de l'application stricte et ca-
tégorique du remploi dans des conditions larges 
et généreuses. Il considère que le système apporté 
par le gouvernement aurait de grosses conséquen-
ces financières. 

M. Forgeot conclut que du vote sur le remploi 
ou le non remploi dépend la vie ou la mort des 
régions libérées. 

M. Revault, député de la Meuse, déclare que, 
sans doute, la question du remploi et du non 
remploi est très importante, mais avant d'obliger 
les gens à remployer, on doit examiner s'il n'y a 
pas des cas d'espèce où le remploi sera pour cer-
tains une impossibilité, matérielle. 

La discussion générale est close. 
La discussion est renvoyée à demarri ma-

tin. 
La séance est levée à G heures. 

Les ieslrisiions à Sa Consommation 

Paris, 18 Décembre, 
M. Victor Boret, ministre de l'Agriculture 

et du Ravitaillement, a décidé que les res-
trictions relatives à la vente et à la consom-
mation de la viande de porc seraient sus-
pendues pendant les fêtes de Noël et du Nou-
vel An, du 22 décembre 1918 au 5 janvier 
1919. 

Un décret dans ce sens va paraître au 
Journal officiel. 

.nnemi 
Arrestation d'un rédacteur 

de la « Gazette des Ardennes » 
Paris, 18 Décembre. 

L'autorité militaire a fait arrêter, à Evian-
les-Bains, le nommé Georges Toqué, ancien 
administrateur du Congo français. 

Pendant la guerre, il avait collaboré à la 
Gazette des Ardennes, feuille fondée à Char-
leville, dans le but de semer l'erreur et le 
découragement dans l'âme de ceux de nos 
compatriotes restés en pays envahis. 

Cette feuille ayant cessé de paraître, il ren-
trait en France avec un convoi de rapatriés. 
Il a été incarcéré à la prison de Grenoble où 
il passera prochainement devant le Conseil 
de guerre de la 14= région. 

A propos de - l'arrestation du sieur Toqué, 
un de nos confrères rappelle que cet homme 
n'est pas un inconnu pour la justice fran-
çaise. Il avait été arrêté à Paris le 15 février 
1905 pour avoir, en compagnie d'un de ses 
collègues l'administrateur Gaud, torturé des 
indigènes pendant son séjour au Congo. Au 
mois de septembre de la même année, il fut 
condamné pour ces faits à cinq ans de réclu-
sion, mais le 13 mai 1907. bénéficiant de la 
libération conditionnelle, il avait été remis 
en liberté. Il devait de. nouveau faire parler 

de lui. En 1910, il était encore arrêté, pour 
escroqueries cette fois, et s'était vu condam-
ner à 4 mois de prison. 

Parti républicain scctallste 
UN APPEL DE LA FEDERATION 

DES BOUCHES-DU-RHCNE 
La Fédération des Bouches-du-Rhone du 

Parti républicain socialiste, nous communi-
que l'apel suivant : 

Les derniers événements politiques caractérisés 
par la campagnie antirépuMicaiiie des factions 
(ilérlco-royalistes, le chauvinisme grandissant de 
la presse réactionnaire, surtout depuis l'armis-
tice, ainsi quo l'apathie de plus en plus grande 
de certains élus se réclamant des partis de gau-
che, font un devoir à la Fédération républicaine 
socialiste des Bouches-du-RhOne, de sortir do la 
réserve qu'ello s'était volontairement imposée par 
respect de l'union sacrée et de reprendre sa place 
dans l'arène politique. 

Elle tient a honneur de prendre part vigoureu-
sement à, la campagne qu'il était nécessaire d'sp1 

treprendre contre la réaction pour conserver a 
notre pays le régime de liberté qui l'a fait donner 
en exemple au monde entier. Mais entendant res-
ter fidèle à son programme d'évolution, elle pro-
teste contre la campagne bolcheviste qui se pour-
suit depuis quelque temps risquant de nous met-
tre à. la merci des adversaires du régime. 

Tout d'abord, elle est heureuse de saJucr les 
glorieux poilus de la République dont l'héroïsme 
et l'abnégation ont assuré le triomphe du droit et 
le retour de l'Alsace-Lorraino à la Mère-Patrie. 

Elle s'incline respectueusement devant les tom-
bes de .ceux dont le suprême sacrifice a permis 
de détruire le militarisme agressif 'des empires 
centraux. 

La Fédération tient à déclarer que si nos vail-
lants soldats se sont battus pour la liberté de l'hu-
manité, il est absolument nécessaire de ne pas pri-
ver davantage les citoyens français des libertés 
qu'ils possédaient avant la guerre, liberté d'écrire, 
de critiquer, et particulièrement liberté syndicale, 
qui, à l'heure actuelle, n'existent plus en fait. 

Elle emploiera toute son énergie pour obtenir 
de nos dirigeants la déclaration formelle que les 
buts de -paix de l'Entente sont en tous points con-
formes à ceux du grand président Wilson et l'a-
dhésion de la France à la Société des Nattons, 
sans restriction; elle demandera, en outre, que 
la diplomatie secrète soit définitivement condam-
née et qu'elle soit remplacée par une diplomatie 
vraiment républicaine, toute de lumière et de 
clarté, respectant les volontés du pays. 

Elle fera également tous ses efforts pour aider 
à une solution rapide et pratique des graves pro-
blèmes <ru'entraîne lai démobilisation. 

Dans le domaine économique, elle fera campagne 
contre les accapareurs et les spéculations en fai-
sant agir ses membres dans toutes les circons-
tances qui pourront améliorer le sort des travail-
leurs et diminuer le coût de l'existence. Dans les 
questions commerciales, elle interviendra énergi-
quememt pour sauvegarder les intérêts de Mar-
seille et du département trop souvent sacrifiés ; 
elle demandera le retour à la liberté du commerce 
dans le délai le plus bref possible. 

Pour l'aider dans cette tâche, la Fédération Ré-
publicaine Socialiste fait appel a tous les républi-
cains socialistes et les engage fermement a faire 
tout leur devoir de citoyens conscients en venant 
se grouper nombreux dans son sein pour la dé-
fense de nos libertés et le triomphe de la Répu-
blique. 

Le Bureau fédéral. 
Les adhésions sont reçues au siège de la 

Fédération, Bar Artistique, 8, cours du Cha-
pitre, où le bureau fédéral se réunit tous les 
vendredis, de 6 heures à 8 heures du soir, 
et au domicile du secrétaire général, tous les 
jours, de 9 heures du matin à 7 heures du 
soir, 41, rue Ferrari, au Vr étage, 

A l'Opéra Municipal 
Reprise de « La Bohème », de Puecini 

Les adieux de Mlle Suzanne Sabran nous va-
laient, mardi soir, une reprise de la Somme, de 
Puecini. L'exquise artiste de l'Opéra-Comique, lé-
gèrement grippée, avait fait demander l'indul-
gence. Etait-ce bien pour elle? Nous ne le pen-
sons pas. car «lie apporta à l'interprétation du 
rôle de Mimi, qu'elle chanta à ravir, une délica-
tesse et une simplicité charmantes alliées à un 
sens dramatique très accusé. Cette indulgence 
n'était pas davantage pour la délicieuse Musette 
que Mlle Michael nous présenta fine, légère, sou-
riante, que pour le quatuor des Bohèmes. Rare-
ment même les rôles de Rodolphe, Marcel, Schau-
nard, Colline, ne furent aussi parfaitement inter-
prétés que par MM. Trantoul, Figarella, Billot et 
Boudouresque, tous chaleureusement applaudis. 
Alors, pour qui donc cette indulgence ? Etait-ce 
pour les chœurs, était-ce pour l'orchestre î Dame, 
cette dernière hypothèse pourrait bien être vrai-
semblable. — Ch. Varigny. 

Demain soir vendredi, enfin ! 

PDPD'S ouvre ses portes 
il, rue Pythéas. — Téléphone 10-16 

La « Filîe de M"Ângot » à l'Opéra 
'A coté de M. Gresse et Mlle Gros, de l'Opéra 

de Paris qui, le 23 décembre, au bénéfice des mu-
tilés et aveugles de la guerre, interpréteront l'acte 
du jardin de Faust et de la surprise qui est ré-
servée pour l'interprétation d'une partie du pre-
mier acte de Lalimé, les organisateurs ont eu la 
bonne inspiration de faire appel à MM. Figarclla, 
LegTOs, Berton, Courbon, Mmes Aligro, Sonelly, 
B. Boyer, B. Ody, les dames du corps de ballet, 
les chœurs et l'orchestre de l'Opéra, pour donner 
lo 2° acte de la Fille de Mme Angot, le délicieux 
oipéra-csmique de Lecocq qui, avant la guerre, 
obtint un si grand succès avec les artistes de notre 
première scène. 

Nul doute que l'on viendra en foule passer une 
agréable matinée, tout en faisant une œuvre 
humanitaire. 

Remercions la direction du théâtre du Gymnase 
qui a bien voulu se charger de faire le. nécessaire 
auprès des éditeurs de la Fille de Mfne Angot, 
et donner, en ce qui la concerne, toutes les auto-
risations voulues. 

La location est ouverte au bureau de location 
de l'Opéra. Téléphone : 3-58. 

Les souscriptions, à l'occasion de cette mati-
née de gala sont reçues a l'hôtel de la Marine 
Nationale et des bases alliées, rue Beauvau. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 

2 h. 15, matinée de gala en l'honneur du roi 
d'Italie : 1° La Tosca, avec Angel. Rouard, Ariès, 
etc. ; 2° Rigolello fS' acte), avec Rouard ; 3° Ca-
vallcria (scènes du 1er acte), avec Codou et Mlle. 
Lewis. Ce soir, à 8 h. 30, reprise de Madame But-
terfly, avec Mlle AMgro, MM. Trantoul, Figarella, 
Courbon, etc. • 

THEATRE DU GYMNASE. — En matinée, à 
2 h. 30, dernière dm grand succès Le Duel ; en 
soirée, à 8 h. 30, dernière de L'Amour veille. De-
main, création de Le Système D., interprété par 
Blanche Toutain, Jean Coquelin, et tous les artis-
tes de la Porte-Saint-Marîin. 

VARIETES. — Aujourd'hui, en matinée, a 
2 li. 30 , et en soirée, à 8 h. 30, l'énorme succès 
A la Biche, la splendide revue de Bossy, avec 
tous ses merveilleux artistes, ses scènes désopi-
lantes, et sa prestidigieuse mise en scène. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — A 2 h. 30, et à 8 h., 
Jean Flor ; les chiens de Criffero, etc. Dutard et 
sa compagnie dans Après vous, capitaine 1 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h. 30, 
Francinet, les Poneys sauvages et les chiens 
écuyers ; les quatre étalons, les Iloriac, etc. 

GRAND CASINO. — Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
l'énoTme succès do la revu© mondiale Laisse-les 
tomber, à prix réduits, avec Gaby Deslys, Harry 
Pllcer, Augé. Ce soir, à 8 h. 30, grand gala, avec 
le même spectacle. 

AU OUISTITI. — (Ce soir, à B heures, re-

présentations de la célèbre Marie-Thérèse Bedka, 
et la revue Tu fazz-bar.d, dis 7 

CHANSONIA. — A S h. 30 et à 8 h. 30, Odette 
Aubort, Delmarre, Jaikvll, Sonia, et l'amusant 
sketch La Fiole, Demain, changement de pro-
gramme. 

Notules Marseillaises 

Le Roi d'Italie en France 
L'es chefs des nations amies et alliées vien-

nent, les uns après les autres, visiter notre 
pays et échanger, sans doute, leurs vues à la 
veille des négociations concernant les préli-
minaires de la paix. 

La France et Paris ont fait un accueil cha-
leureux et enthousiaste au roi des Belges, au 
roi d'Angleterre et au président Wilson. 

Le même accueil est réservé au roi d'Italie 
qui, par sa bonhomie et sa simplicité, a su 
s'attirer tant de réelles sympathies. Paris et 
la France entière acclameront en sa personne 
le chef de la nation sœur qui, voulant lutter 
elle aussi, pour la liberté-et la justice, n'a pas 
hésite, en des circonstances difficiles, à venir 
se ranger bravement à nos côtes. C'est que 
l'Italie avait à soustraire de l'odieux joug en-
nemi Trieste et Trente, comme nous avions, 
nous, à délivrer l'Alsace-Lorraine. 

Issues de la même race latine, ayant les mê-
mes qualités et les mêmes défauts, l'Italie et 
la France seront désormais indissolublement 
unies pour le plus grand bien cle l'Humanité, 
leur civilisation n'étant pas encore près de 
s'éteindre, comme le prédisaient les Boches. 

Donc, à Marseille, pous devons fêter cha-
leureusement la venue on France du roi qui 
représente notre amie et alliée, l'Italie. Que 
l'on pavoise et que l'on illumine aujourd'hui 
jeudi ! 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 4° 4, à 7 heures du matin; 10« 8, a, 
I heure de l'après-midi et 7° 3, à 7 heures du 
soir. Maximum, 10° 8; minimum, 30 3. AUX mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 7G7 T 1; 766 -/• 3 et 765 "/» 2. Un vent mo-
déré de Nord-Ouest a régné pendant toute la 
journée. 

A l'occasion de l'arrivée du roi d'Italie, les 
administrations publiques auront congé, au-
jourd'hui, dans les mêmes conditions que 
pour l'arrivée des rois d'Angleterre et de 
Belgique et du président Wilson. 

Musée du Vieux-Marseille. — dimanche, à 
10 heures et demie, aura lieu au Musée du 
Vieux-Marseille (Parc du Rond-Point), une 
conférence qui sera faite par M. S. Clastrier, 
professeur à l'école des Beaux-Arts, sur : 
« Les anciennes; industries d'art de Mar-
seille ». 

Nous rappelons que les conférences orga-
nisées par le Comité du .Vieux-Marseille sont 
publiques et gratuites. 

Les marchés et les fêtes de Noël. — A l'oc-
casion des fêtes de Noël : 

Le marché central, le marché des producteurs, 
ainsi que celui du Prado, resteront ouverts pen-
dant toute la journée du mardi, 24 décembre. 

Le marché aux fleurs sera tenu pendant toute 
la journée, sur les allées de Mellhan, les 24 et 
31 du courant, à l'exclusion do tous ïes autres 
marchés aux fleurs. 

Le marché aux bestiaux se tiendra le samedi, 
21 décembre : pour les moutons, de 8 h. 30 â 
II heures; pour les bœufs, de 9 h. 30 à 11 h. 30. Le 
marché aux bestiaux du mercredi, 25 décembre, 
est supprimé. 

Bons de pétrole. — Il reste, dans les com-
missariats de police une certaine quantité de 
bons de pétrole qui sont distribués dès main-
tenant aux retardataires. 

La commune de Belvédère (Alpes-Maritimes), qui 
avait été consignée aux militaires, en raison 
d'épidémie, est désormais déconsignée. 

Dans les P. T. T. — M. Armand, commis princi-
pal au Mans, est nommé à Marsellle-Saint-Charles. 

Les vieillards infirmes et incurables, assistés 
en vertu dé la loi du 14 juillet 1905, sont infor-
més que les paiements auront lieu aujourd'hui, 
de 9 heures à 4 heures sans interruption, pour 
les assistés des 8" et 9" cantons et demain pour 
ceux des 10", 11" et 12* cantons, ainsi que pour les 
retardataires de tous les autres cantons. 

Deux trains spéciaux, l'un de '350, l'autre 
de 500 prisonniers, retour d'Allemagne, sont 
arrivés avant-hier soir et hier matin. Après 
ravitaillement en gare, ils ont été dirigés 
sur les dépôts du 141° d'infanterie et du 
6° hussards. ^ -, 

Peur les permissionnaires de vingt-quatre 
heures. — En octobre, la crise des transports 
nécessita la suppression de nombreux trains 
pendant une période fixe de dix jours. En 
conséquence, pour éviter l'encombrement on 
interdit aux permissionnaires de 24 heures 
l'utilisation de la voie ferrée... Sage me-
sure... mais depuis la circulation est norma-
lement rétablie, et l'autorité militaire main-
tient toujours la même interdiction. 

Cette interdiction va-t-elle durer pour les 
fêtes de Noël I maintenant que les dépôts 
reçoivent les R. A. T. pour lesquels toutes 
les autres permissions sont supprimées, et 
les territoriaux qui ne seront libérés que fin 
mars. Tous les hommes ont besoin de revoir 
fréquemment leur foyer pour préparer leur 
retour. 

Nous demandons un rappel au bon sens.. 

Le train de permissionnaires qui devait 
arriver en gare hier matin, est entré dans la 
soirée avec 10 heures de retard. 

Concours des P. f. T. pour les dames. — La 
fin de la guerre va supprimer beaucoup de si-
tuations temporaires occupées par les dames, et 
les familles soucieuses de l'avenir de leurs enfants, 
ont tout intérêt à leur donner une instruction spé-
ciale en vue d'une situation déterminée. 

En présence du concours des P. T. T., que l'ad-
ministration va réorganiser au bénéfice des aides, 
filles ou femmes d'agents décédés et des concours 
généraux, l'Ecole modèle de télégraphie, 13, al-
lées des Capucines, ouvrira ses COÛTS spéciaux de 
préparation le 5 janvier prochain, fnutile de rap-
peler les nombreux succès de cet établissement, 
dont la création remonte à 1911.. Se faire ins-
crire de suite. ■ 

Le sergent-fourrier Gabriel Fiandin, de l'Ecole 
d'aviation d'Istres, actuellement en congé de con-
valescence, prie de déclarer qu'il n'a rien de com-
mun avec le militaire de la même Ecole, portant 
les mêmes initiales, condamné à 1 an de pri-
son par le Conseil de guerre de Ja 15" région, 
le 13 décembre, pour vol d'effets militaires. 

Collision de véhicules rue de la République. 
— Rue de la République, près de la Joliette, 
hier, vers midi, une collision se produisait 

entre un auto-camion américain et une char-
rette attelée d'un cheval et montée par deux 
hommes que, la violence du choc projeta & 
terre. Tous deux furent conduits à la phar-
macie *Guiol, où des soins empressés leur 
furent donnés. Ils avaient reçu do graves 
contusions aux jambes et sur le corpsT L'un 
d'eux, ;\gé de 70 ans, avait, en outre, une 
épaule fracturée. Les blessés ne purent par-
ler, de sorte que leur identité ne put être 
établie. Ils ont été transportés dans une for-
mation sanitaire américaine. 

Mortel accident de tramway. — Boulevard 
Oddo, hier vers midi, le petit Ubeda Jean, 
5 ans, demeurant rue Séraphin". 27, qui avait 
grimpé sur le marchepied d'un tramway Cas. 
tellane-Abattoirs, faisait une chute si mal-
heureuse qu'il eut les jambes sectionnées par 
les roues de la remorque. 11 succombait peu 
après à la pharmacie Douard. Le corps du 
pauvre enfant a été transporté au domicile 
de la famille dont on devine le profond cha-
grin, 

Les postulants cochers de place sont informés 
quo la Commission d'expertise se réunira le 3 jan-
vier prochain, à 2 heures du soir, chez M. Blanc, 
23, chemin de Montolivet et « remise des voitures 
Marseillaises et Favorites ». 

Les- postulants devront, avant l'expertise, se 
faire inscrire à la Mairie, bureau des emplace-
ments publics, 6, rue .do la Prison et déposer un 
extrait, do leur casier judiciaire, accompagné de 
deux photographies sur papier. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré, dans la 
Journée d'hier, .18 naissances, dont ï illégitimes, 
et es décès. < 

Nous avons appris ayee regret la mort, à Page 
de 25 ans, «tu fils do notre ami Antoine Esposito, 
négociant-importateur dans notre ville. Nos con-
doléances à la - veuve et à la famille Esposito. 

Matinée te gala à la salle Messeror. >— Diman-
che, à 4 n. $0, aura lieu, à la salle Messerer, 
une matinée musicale où le public aura l'occa-
sion d'applaudir Mlle Valdis Perrold, de l'Opéra-
Comique et M. Garés, pianiste, premier prix du 
Conservatoiro de Paris; Laurent du concours Die-
mer. Des chœurs à la capolla, sous la direction do 
M. Théo Snathy. exécuteront des chorales. La loca-
tion est ouverte, maison Messerer, 74, rue Saint-
Ferrêol, 

Pour les mutilés et aveugles do la guerre. 
— Voici la première liste des souscriptions 
reçues par le commodore- F. Travers, chef de 
la base navale anglaise, à l'occasion de la 
renrés;3Jiitation de gala qui sera donnée lundi 
23" décembre, au Grand-Théâtre municipal 
ad profit des mutilés et aveugles de la guerre: 

MM. Watson et Parker, 500 !T.; MM. Michel et 
Oie 250 fr. ; lieutenant V. de Chabannes, 100 fr.; 
MM. Grindlay et Cle, 25 fr. ; lieutenant Gobbet, 
10 fr. ; A. Bocognano et Cie, 500 fr.; M. J. Lop, 
200 fr.; M. L. Ohapira, 20O f r. ; M. G. Fourman, 
200 fr.; M. B. Fournier, 25 fr.; M. G.' Bargcnnicr, 
20 fr.; M. Sidi Vitalis, S5 fr.; M. J. Lewis. 25 fr.; 
M. L. Micol, 20 fr. ; M. A. Salla, 20 fr. ; M. J. 
Laugier, 20 fr.: M. A. Dl Cresenzo, 10 fr.; maison 
Defrancesclii, 200 îr.; maison. Etienne Guieu, 100 
fr.; Mme -veuve Guieu, 100 fr.; Société du Trafic 
maritiime, 200 fr. ; Brasserie Saint-Georges, 300 Ir. ; 
M. A. Malfattd, 25 fr. 

Le commodore F. Travers transmet ses cha-
leureux remerciements à ces généroux dona-
teurs. Rappelons que la souscription est ou-
verte et les dons reçus à l'Hôtel de la Marine 
nationale et des bases alliées, rue Beauvau. 

FOCH Frea, Ch. Dentistes s 8, place St-Ferréol 

La SB' de <r LaIsse-193 tomber ! ». — La revue 
Laisse-les tomber 1 va atteindre la 50* et son suc-
cès ne fait que s'accroitre. Depuis son ouverture, 
le Grand Casino ne désemplit pas, car avec Gaby 
Deslys, Pilver et le populaire Augé, avec ses 150 ar-
tistes, ses féeries, ses ballets, sa luxueuse mise en 
scène. Laisse-les tomber .' est le plus grandiose 
spectacle de la saison. Aujourd'hui, matinée à prix 
réduits, et soirée de gala. 

Notes d'art. — Une très jolie marine Bord de 
mer Mursellleveyre, signée J. Auda, attire l'at-
tention des amateurs chez Montefusco, rue de la 
Darse. L'artiste nous révèle ses qualités d'observa-
teur. Compliments. ^ 

Le plus beau cadeau de Christmas c'est le nu-
méro de la Victoire de Marseille-Revue Noèl. 

Marseille-Revue Noël qui est remoursé dix fois 
par ses primes, est en vente dans tous les kiosques 
et chez les libraires. 

A l'Opéra. — Aujourd'hui, matinée extraordi-
naire en l'honneur du roi d'Italie. On donnera : 
La Tosca, le 3" acte de Rigolctlo et le 1" acte de 
Cavalleria Rusttcana. En soirée, reprise de Ma-
dame Butterfly. 

Représentations de gala au Gymnase. — C'est du. 
20 au 26 courant, qu'auront lieu, au Gymnase les 
représentations données par l'admirable troupe 
comique qui a créé Le Système D. à Paris. Cet 
hilarant vaudeville réunira les noms de Blanche 
Toutain, Jean Coquelin et tous ceux des excellents 
comédiens de la Porte Saint-Martin. Lo plus grand 
succès de rire interprété par la première troupe 
comique de Paris, voilà ce que nous réserve Le 
Système D dont la première a lieu demain soir. 

Il suffit de quelques minutes pour faire dis-
paraître les crampes d'estomac, aigreurs, ti-
raillements, brûlures, pesanteurs d'estomac, 
le vertige stonfacal, lorsqu'on prend, dès 
qu'on ressent un de ces malaises, un com-
primé de Neutrol. 

Le Neutrol est en vente au prix de 3 francs 
la boîte de 40 comprimés, dans les pharma-
cies : Berlan (Anastay), 3, rue de l'Arbre ; 
Beauchamps, cours Saint-Louis ; Bel, 27, rue 
Poids-de-la-Farine ; Codol, 83, rue de la Ré-
publique ; Guigard, 11, place Castellane ; Dr 

Charrier, 6, rue des Feuillants ; Nalin, 27, 
place. Notre-Dame-du-Mont. 

Un coup de pied ds cheval. — Avant-hier soir, 
vers 9 heures, dans l'écurie de son patron, rue 
de Turenne, 9, le domestique Ruisset Eloi, rece-
vait un coup de pied de cheval qui lui fracturait 
la cuisse droite. U a été conduit à. la Concep-
tion. 

Incendie rue Clary. — Hier matin, vers 4 heu-
res, un incendie, dont les causes sont inconnues, 
se déclarait rue Clary, dans la scierie des Chan-
tiers Maritimes coopératifs. Sous les ordres du com-
mandant Quenin, les pompiers maîtrisaient le si-
nistre après plusieurs heures de travail. L'immeu-
ble et d ©nombreuses marchandises avaient été la 
proie des flammes. Les dégâts, relativement im-
portants sont couverts par des assurances. 

La voleuse pincée. — Le mois dernier, Mme 
Cunon, demeurant boulevard" National, 422, était 
viclimo d'un vol dans lequel disparut sa feuille 
d'allocation. Or, une nommée F.... J.... se servit 
de. cette feuille pour encaisser quelques jours 
plus tard, une somme do 105 francs à la percep-
tion de la rue Sainte-Claire, où el!o se représen-
tait mardi dernier pour encaisser à nouveau l'al-
location due à Mme Cunou. Cette fois, elle fut 
arrêtée. 

Petit chronique, — M. Alexandre Giraud, délé-
gné du ministère de l'Agriculture, a versé à la 
Caisse de retraites des sapeurs-pompiers, la somme 
de deux cents francs, à la suite do l'Incendie qui 
s'est déclaré à. un tas de soufre, le ITT courant. 

wv Ce soir, à 4 h. 45, séance de la Réunion mé-
dico-chirurgicale de la 15" région, place du Mar-
ché-des-Capuclns, 3. 

Autour de JVÎarseilîe 
AUBAGNB. — Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints 6'est occupé, entr'autres affai-
res, du monument à édifier à la mémoire des en-
fants d'Aubagno morts pour la Francs ,; du 
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charbon et du Comité du linge du prisonnier. 
dont le président a annoncé la fermeture pro-
chaine et a renouvelé à la municipalité ses sin-
cères remerciements pour le concours qu ci 10 
n'a cessé de prêter a cette œuvre patriotique, la 
séance a été levéo à 11 h. 30. 

Pu miles de la Nation. — Un arrêté préfectoral 
on date du 30 novembre dernier appelle les asso-
ciations et les syndicats agricoles du département 
à olirc leurs délégués à l'Office départemental des 
Pupilles de la Nation, le dimanche 5 février 1919. 

Le logement des rapatriés. — Les propriétaires 
ayant des logements loués par la municipalité 
pour l'usage des rapatriés recevront le montant 
de leur loyer à la fin de l'année courante ou, au 
plus tard, dans lies premiers jours do janvier. 

Le sucre. — Les détaillants pont priés d'aller 
payer lo plus tôt possible à la recette munlcipalo 
le montant de leur quotité do sucre pour le mois 
do décembre. ^ ̂  

L^ESTAOUE. — Comité commémorallf de la 
grande guerre I9<4-I9I8. — Un Comité vient de sa 
constituer pour fêter dignement tous les défen-
seurs du sol national. A cet effet, 11 fait appel a 
tous les musiciens qui voudraient bien se joindra 
à lui pour rehausser l'éclat dos cérémonies reli-
gieuses et patriotiques qui figurent au programme 
des fêtes qui doivent avoir lieu. Se faire inscrire 
au,bar Moustier à l'Estaque-Plage où une perma-
nence est établie. 

Eau des Carmes du Frère Mathias 
La maison prévient sa nombreuse clientèle 

que, vu la crise du parchemin, elle livrera ses 
flacons, provisoirement, avec -le bouchon 
maintenu par la ficelle et scellé par le plomb. 

Les Restaurants coopératifs 
des Syndicats ouvriers 

Le conseil d'administration de la Société 
des restaurants coopératifs, nous commu-
nique : 

La Société des restaurateurs coopératifs des syn-
dicats ouvriers qui a ouvert depuis S jours son pre-
mier Établissement à la Madrague-Vlllo (parc a 
pétrole), est en train de réaliser un immense ef-
fort afin d'arriver a procurer à la classe ouvriers 
une nourriture abondante, confortable et à meil-
leur marché que partout ailleurs. 

Pour l'instant, l'élévation du prix des denrées 
alimentaires ne permet pas encore à ce premier 
établissement de baisser d'une façon sensible les 
prix pratiqués. Cependant, si les camarades veu-
lent se donner la peine d'examiner l'abondance du 
menu, le soigné de la cuisine, la qualité des vic-
tuailles. Ils trouveront facilement qu'il ne man-
que plus qu'un effort de solidarité de leur part 
pour qu'il soit permis de baisser les prix de repas, 
au fur et à mesure du plus grand nombre de con-
sommateurs. 

Le but de la société n'a jamais été d'ouvrir ua 
restaurant ou des restaurants, il faut que les tra-
vailleurs le comprennent, le but réel est d'arriver 
à régulariser économiquement le marché de la via 
en organisant une concurrence directô à tous les 
mercantis et à tous les trafiquants de l'alimenta-
tion. Le restaurant n'est qu'un des à-côtés de la 
question que la société a posé. 

Le programme est complexe, 11 appartient à tous 
de nous aider â le réaliser, car sous peu, ce ne sera 
pas seulement l'ouvrier s'alimentant au restau-
rant qui bénéficiera de la baisse de prix, mais co 
sera aussi la famille de l'ouvrier qui pourra s'ap-
provisionner dans les magasins de la, société. Un, 
drauxième restaurant va djovitr frtcessanunent, 
place de la Joliette; les camarades peuvent ainsi 
constater quo les administrateurs ue perdent pas 
leur temps et ne ménagent pas leur peine pour mul-
tiplier les établissements et arriver ainsi à ache-
ter en gros et par conséquent, à melleur marché. 
Ce sera par ce moylen et par le grand nombre de 
travailleurs qui nous apporteront leur concours que 
la société pourra assurer la vie à bon marché pour 
tous. — Jean Jauval, administrateur délégué. 
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Parti républicain socialiste. — Demain soir, 
assemblée générale, Bar Artistique, cours du Cha-
pitre, S. Questions urgentes. Présence indispen-
sable. 

Parti socialiste S. F. 1. O. (9' section). - Réu-
nion ce soir, à 0 heures, bar Carretier, extrémité" 
boulevard Baille. 

Ligue Française de l'Enseignement (Cercle Nar* 
semais). — Réunion du Comité samedi, a 18 h. 30» 
rue Caninebière, 1 bis. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Réunion co 
soir, à 7 heures, rue de la République, 91. 

Alla Colonia l'quiana. — Tutti gli ltalianl devo-
no farsi un. doverc di assistera alla rappresenta-
zioci date oggi al' Oipera Municipale, in onora 
dell'arto e del nome Italiano. 

Harmonie de la Relle-de-Mai. — Les membres 
actifs et tous les musiciens du quartier qui dési-
reraient faire partie de la Société sont invités a 
l'assemblée générale, samedi 21 du courant, à 
s h. 30 du soir, bar-tabac Anselme, rue Loubon,. 
n° 113. 

Fédération diparlemcntale des Services publics. 
— Les secrétçjtes sont priés de convoquer leur 
syndicat pour dimanche 3 heures. Demande d'in-
corporation des l.SOO a. d'indemnité au traite-
ment. 

La Marseillaise, caisse régionale de retraite, 
rappelle que toutes adhésions parvenant au siège 
social, 1, boulevard Dugommier, avant le 31 dé-
l'année courante, bénéficiant ainsi d'une année 
de présence. 

Capital à ce jour : 10 millions OiG.223 francs. 
Aux Bouloman.es La Forêt, lïl, rue Abbé-de-

l'Epée. — Le concours commencé dimanche, 8 dé-
cembre, est annulé et renvoyé à dimanct» 22 dtt 
courant. £1 10 heures très précises. 

Bouchers-Charcutiers. — Assemblée générale, co 
soir, à 4 heures, salle 19. Bourse du Travail : 
nomination du Conseil et formation du bureau. 

Amis de l'instruction laïque et sportive du 
Rouet. — Ce soir, à 6 h. 30, réunion du Conseil. 

La Famille. — Ce soir, réunion générale s 
Lecture de la correspondance reçue d'Alsace et 
exposé des excursions pour dimanche prochain.' 

Cercle Viclor-Uugo. — Assemblée générale extra-
ordinaire dimanche 22 courant, à 10 heures dm 
matin, au siège, 42, place Castellane. 

Prouvènço. — Vendredi soir, a 8 heures 30, Café 
Noailles, correspondance militaire et entretien, 
contes, lecture, récits de Noels en provençal. Di-
manche, même local, de 2 à 5 h„ entretien en 
provençal, cotisations et adhésions. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, 6 h. 30. 
siège, conférence 6uir la fondation de la sociétâ 
par M. Ruat. 

Fédération nationale des Cheminots. — Ce soir, 
à 8 h. 30, Bourse du Travail, salle Ferrer, assem-
blée do propagande : journée de 8 heures, salaires. 
Syndiqués et non syndiques y sont invités. 

Syndicat des ouvriers civils des magasins de Ht 
guerre. — Conseil et réunion des délégués de chan-
tiers, demain soir, à G h. 30, Bourse du Travail, 
salle 20. Compte rendu de la délégation au minis-
ir.rc. — Ce soir, 6 h. 30, salle 19, réunion des ou-
vriers et ouvrières des centres des cuirs (Cantinl,-
Tannages, Corderie, Pasteur). — Demain, 6 h. 30» 
salle 19, réunion des ouvriers et ouvrières do 
l'Intendance, des troupes coloniales, Vieille Chat-
rité, rue des Phocéens. — Dimanche, réunion gé-
nérale, 3 heures, salles Ferrer. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.), «• selction. — jy^ 
main vendredi, à s heures précisas du soir, aul 
grand bar cle l'Etoile, 41, rue Thubanoau assem-
blé srénëralR. Questions très Importantes. 

Syndicat des fabricants de chaussures, Réu-
nion cet après-midi, à 4 h. 30, au siège de la 
Société, pour la défense du commerce 12 rue 
Cannebière, au l" étage. Les fabricants de lal1 

chaussure nationale, ainsi que les fabricants de-' 
chaussures militaires sont tout spécialement con-' voqués. 

ACADEMIE DE BILLARDS: 
Tea Boom. Glaces, 48 bis. ailées de Meiifrarf 

-Feuilleton drl Petit Provençal du 19 Décembre 
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DEUXIEME PARTIE 

a. Elles m'ont mis du baume dans le cœur, 
.par la madona ! Il était temps, car je per-
dais un peu courage. Enfin tout va bien là-
ias, c'est l'essentiel... » 

Le noble hidalgo, touchant £ l'entrée de 
l'hôtel, intaiTompit net son bavardage, il 
affecta des allures de politesse un peu hau-
taine pour présenter sa compagr* au bu-
reau de rétablissement. 

Et le soir môme il emmena la belle Ar-
iette se promener au bord de la mer, vers 
Stora. Sur la route déserte, les deux person-
nages eurent un long entretien mystérieux. 

Le surlendemain, l'Espagnol s'embar-
quait pour Alger. 

Dès son arrivée dans la ville, il se dirigea 
vers un hôtel central des plus conforlabiep. 
H se renseigna sur la sHnaHort exacte du 
champ d'aviation que les Algériens venaient 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avee 1? Société des Gens de-
Lettres, 

de créer tout récemment, compulsa ensuite 
les derniers journaux de France, les gazet-
tes locales. 

Une expression de vive satisfaction éclai-
ra bientôt sa physionomie, à la lecture de 
l'article suivant : 

« Demain 15 août 19Ï0, le célèbre aviateur 
Paul Dartois doit accomplir la seconde éta-
pe de son audacieuse traversée de la Médi-
terranée. 

« Si le temps est favorable, liiomme-oi-
seau partira de Bastia vers 6 heures du 
matin, avec l'espoir d'atteindre Alger, ou 
ses environs vers midi ». 

— Décidément, c'est un type remarqua-
ble, maugréa le seiior don Kibeira. U laut 
avoir du culot pour tenter un pareil voyage ! 
Et si, par malheur, il mourait prochaine-
ment, au moins laisserait-iil un souvenir 
glorieux ! 

Sur cette réflexion, le noble hidalgo se 
leva souriant, et s'en fut visiter sommaire-
ment yjUge? qu'il ne connaissait pas encore. 

Lo jour suivait, il arriva l'un des pre-' 
miers au champ d'aviation, pénétra sur -la 
piste, puis se mêla aux personnages offi-
ciels, aux spoftsmen, aux officiers et. aux 
aviateurs, réunis là pour attendre l'arrivée 
de Paul Dartois. > 

Malgré la chaleur accablante de l'ardent 
soleil africain, les assistants, groupés en 
plei,n air, s'enfretenaient avec une vivo ani-
mation de l'événement attendu. 

A chaque minute, des ombrelles ou rïes 

parasols s'écartaient, laissaient voir des tê-
tes levées curieusement. Des regards avides 
exploraient l'azur intense et pur. 

Soudain, des exclamations, des remar* 
ques diverses jaillirent de lèvres ienithou-
siastes, des jumelles se braquèrent sur un 
point unique du vaste horizon. 

Le voilà !... Bravo, bravo I 
— C'est lui, c'est lui !...- Voyez comme il 

vole sûrement. 
— Splendide !..« Extraordinaire !..< Ren-

versant ! 
«—i Quel audace Quel courage I... 
—• Il grossit à vue d'oeil. C'est au moins 

du cent vingt à l'heure ! 
— Par la madona !... s'écria Ribeira, c'est 

un véritable héros !... 
Et, d'un regard aigu, il suivit avec la plus 

extrême attention le vol rapide de l'aéro-
plane qui, à plus de cinq cents mètres de 
hauteur, piquait droit sur le champ d'avia-
tion. 

Déjà, l'oreille percevait les ronflements du 
moteur puissant. 

Ce bruit particulier cessa tout à fcoup. 
L'énorme oiseau de toile, descendant en un 
vol plané d'une magnifique allure, se posa 
doucement vers l'extrémité du champ. 

Les assistants s'élancèrent vers lui, se 
précipitèrent, sans souci du soleil brûlant, 
agitant frénétiquement leurs*tnains, leurs 
coiffures.' 

Des hourras, des bravos vibrants retenti-
rent. fin,.rJArrjfiurs. de triomphe,. 

Et bientôt Paul Dartois, eillevé par vingt 
bras robustes à la fois, apparut au-dessus 
des têtes,, pale d'émotion, mais souriant, 
dans une sorte d'apothéose de gloire. 

.—• Merci, merci, mes amis, balbutiait-il 
oppressé, palpitant. 

Des mécaniciens s'empressèrant autour de 
son appareil afin de le remiser. Puis on en-
traîna l'aviateur, on le hissa dans une auto-
mobile de luxe qui, à toute allure, fila vers 
Alger, suivie de vingt autres véhicules. 

— Bien, murmura don Ribeira, en s'éloi-
gnant, ce soir même, je saurai où il demeu-
re... 

Cependant Paul Dariois, conduit directe-
ment dans un grand hôtel d'Alger, y procé-
dait maintenant, avec une halo nerveuse, 
à l'indispensable toilette nécessaire pour 
assister au banquet donné en son honneur. 

Nouvel Icare, il y fut l'objet des attentions 
les plus flatteuses et dut subir la théorie 
des discours où son courage, son endurance, 
sa gloire furent célébrés sur tous les tons. 

Il reçut -même l'assurance de voir bientôt 
la croix de la Légion d'honneur orner sa 
boutonnière. 

U sortit enfin de cette réunion, lassé, 
étourdi, grisé par les éloges, par la satis-
faction de son légitime orgueil, aussi par les 
quelques coupes de Champagne absorbées. 

Retiré dans sa chambre, il s'y reposa du-
rant deux beures environ, puis revêtant 
urne tenue très simple, il s'en fut à pied par 
les rues animées d'Alger-la-Blancbe, 

Un quart d'heure plus tard, il s'arrêtait 
devant le numéro 12 de. la rue cle l'Indus-
trie. Au fronton d'une boutique d'apparence 
modeste portait une enseigne en grosses let-
tres : Installations électriques. 

L'aviateur entra délibérément. 
A peine avait-il refermé la porte du ma-

gasin que don Ribeira apparut à son tour 
dans la rue. 

— Tiens ! tiens I pensa-t-il, intrigué, 
qu'est-ce que ceci veut dire ?... A-t-il des 
connaissances à Alger En tout cas, c'est à 
noter précieusement. 

Et comme il se retournait, préoccupé, 
prêt à revenir sur ses pas, il se heurta con-
tre un personnage grand, robuste, d'allure 
athlétique et de mise élégante. Ccluî-ci s'ex-
cusa tout en dévisageant l'Espagnol d'un re-
gard aigu. 

Mais don Ribeira ne remarqua point l'a-
cuité de ce regard. 

Il s'éloigna, pensif, la tête basse, sans se 
douter que le personnage le suivait jusqu'à 
l'entrée de son hôtel. 

IVndant ce temps, Paul Dartois jetait un 
coup d'œil curieux dans te petit magasin 
où il venait de pénétrer. Une porte, à moilié 
vitrée de verre dépoli, s'ouvrit presque aus-
sitôt. Une exclamation joyeuse retentit. 

•r- Paul, vous ?... Enfin ! 
Et, Jules Marais, d'un élan spontané, ou-

vrit ses deux bras, étreignit affectueusement 
l'aviateur contre sa robuste poitrine.. 

— Mon bon Jules, s'écria certiî-ci, trèsi 
ému, quelle joie de vous revoir ! 

Puis les deux hommes s'embrassèroat-
franchement, comme deux frères. 

— Je savais votre arrivée, fit l'électricteri,, 
j'étais là-bas ce matin, quand vous êtes desh! 
cendu si magnifiquement du ciel. 

« Mais je n'ai pu vous approcher, vous 
étiez entouré de tant de gros personnages ! 

— Ce sont les petits inconvénients de la 
gloire ! 

— Ah ! vous êtes le héros du jour. C'esfi 
superbe, ce que vous avez fait. 

— Baste ! c'est mon métier. N'en parlons 
plus. Dites-moi plutôt où... elle est ? 

— A côté, dans son atelier, avec ses deuï 
ouvrières. Je vais l'appeler... Oh ! elle s'at-
tend à votre visiter-nous avong, tant parléj 
de vous, depuis ce matin. 

—■ Braves cœurs ! 
.— Tenez, entrez ici, poursuivit l'électri-

cien on invitant l'aviateur à pénétrer dans 
l'orrière-mngasin faisant office de bureau.. 

Puis il disparut par une petite porte sous* 
.tenture, la laissant entr'ouverte a dessein* 

Et Jeanne parut, pâle, frémissante d'émo-
tion. 

— Ah ! Jeanne, ma chère Jeanne ...mort 
aimée !... jeta Paul Dartois en saisissant 
les deux mains tendues-de la jeune fille, et 
en l'attirant doucement contre sa poitrine 
haletante, 

. _ .i . , HENRI GERMAIN. 
(Lo suite, à demavn.\ 
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arseme et la feei 
Morfs mi champ d'hosnsettr ' 

Au nombre de nos concitoyens glorieufe-
memt tombés jxmr la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. David Lambert, soldat au 10° régi-
ment d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi, le G novembre 1918, 
à l'âge de 40 ans. 

De M. Albert. Gallon, d'îstres, soldat au 'S 23» bataillon de chasseurs alpins, décédé le 
/ » novembre 1918, à l'hôpital militaire d'Epi-f nol-Oolbey, à l'âge de 19 ans et demi. 

De M. Jean Masseran, canonnier au i' ré-
giment d'artillerie, mort pour la-France, le 
11 octobre 1918, à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 
Les rapatriés et la iaoïmaio aMeKtaiMe 

Les oriffinnires dos régions envahies rapatriés, 
possesseurs de monnaies allemandes en marKs ou 
en billets, qui désirent en obtenir l'échange, sont 
informés qu'ils doivent adresser au trésorier 
payeur général du département, une déclaration 
fusant connaître lo montant des sommes qu'ils 
possèdent. 

Cette déclaration devra être légalisée par le 
■ mnfro de la commune de la résidence, qui certi-
V fiera que les intéressis sont originaires des ré-f glnns envahies. 
' Les dates de remboursement étant comprises 

entra le 26 décembre. 1918 et le 10 janvier 1919, les 
•Intéressés sont, invités à effectuer le dépôt de leur 
demande ayant l'expiration de ce délai, pour évi-
ter la forclusion. 

Kermesse poar les soldats 
«les ïégtoss libérées 

Les deux premières journées de la vente-lcer-
wœsë, organisée, hier et avant-hier, au Splendid-
Hôtel, au profit des soldats des réglons libérées 
et de leurs familles, ont obetnu le plus grand 
succès. Les deux journées se sont terminées par 
une sauterlo pleine d'entrain. Aujourd'hui, jeudi 
sera le jour dus enfants, et pour que les petits eus 
aussi s'amusent et fêtent la victoire, de nouvelles 
et sensationnelles attractions se préparent pour 
eux. 

Des œinptoirs sont brillamment achalandés avec 
d'élégantes lingeries pour dames et enfants, de >.riches objets d'ameublement pleins d'originalité, 
de bibelots de fantaisie du meilleur goût. On 

f trouve aussi de jolis jouets pour les petits et des 
vêtements pratiques pour les étrennes utiles aux 
familles de nos protégés. Tout le inonde partago 
les plaisirs d'un amusant tourniquet et d'un jeu, 
de massacre « anti-boche » des plus animés. Sou-
lignons aussi l'abondance appréciable des ciga 
rettes, cigares et tabacs lins, capables de séduire 
la chère manie do nos fumeurs. Des Heurs et des 
fruits mêlent l'agrément de leurs arttr.es et de 
leurs saveurs. "* 

A 5 heures, un goûter est servi avec musique, 
sur un buffet des mieux garnis, et par de gra-
cieuses jeunes filles. 

A l'occasion de la fête célébrant l'arrivée du 
roi d'Italie en Franca, les organisateurs de la 
kermesse ont décidé de reprendre la fête le soir 
à partir de 9 heures. 

N'ajouterons-nous pas que ces charmantes dé-
monstrations sont faites .au profit d'une œuvre 
«ssenitiellememt utile, pour nos chers soldats et 
:curs familles, pour ces malheureux que la guerre 
Est venu frapper jusque dans leurs foyers, dans 
\ plus profond de leur âme ? N'oubliez pas qu'il 

/nous revient l'obligation de leur rendre ce qu'ils 
' ont perdu. 

Croix-Boînge française 
Quelques personnes dont le cœur a été brisé 

par la perte d'un être cher, ont eu la pensée de 
réunir les vêtements, le linge et les objets de. 
toute nature ayant appartenu aux disparus pour 
en faire don à ceux qui reviennent de captivité 
ayant beaucoup souffert ou à ceux qui retournent 
dans leurs villages dévastés. 

La Croix-Kouge française croit devoir faire con-
naître cette touchante idée par la voie de la 
presse. Les vêtements ou objets ayant cette cha-
ritable destination peuvent être envoyés à Pa-
Tis, au siège do l'une des trots sociétés qui for-
ment la Croix-Rouge : la Société française de se-
cours aux blessés mUitaires. 21, rue François-I"; 
l'Association des Dames françaises, 12, rue Gail-
lon; l'Union des Bénîmes do France, 16, rue do 
/Thann, et dans les départements et en Algérie, 
A l'un, des Comités formés par ces sociétés. On 
tjst prié de n'envoyer que des vêtements en bon 
'état. 

Ligna des intérêts belges 
Il est rappelé aux membres actifs qu'une assem-

blée générale aura lieu dimanche, à 4 heures, à 
la Brasserie Coibert, avec l'ordre du jour : Dis-
solution de la société par suite de nombreux ra-
patriements. 

' Pour les orphelins de la guerre 
3$. le colonel et MM. les officiers de la base an-

glaise détachés au camp de Villeneuve ont «u la 
généraux penséo d'organiser une matinée récréa-
tive en faveur des orphelins de la guerre du châ-
teau de la Pomme, à l'occasion du Noël de Ta 
victoire. Nos généreux alliés tiennent i faire 
eux-mêmes tous les frais de cette petite fête de 
famille qui comprendra un guignol, une séance 
do prestidigitation, des courses de chevaux, dis-
tribution de jouets, etc. Elle aura lieu le ven-
dredi 27 décembre, dans le camp de Ville-neuve où 
des tramways spéciaux transporteront et ramène-
ront les petits orphelins et se terminera par un 
goûter. Nous ne saurions trop féliciter fo colonel 
et les officiers du jcamp de yilleneuve pour cette 
attention partica'icrewent délicate do penser, au 
jour de la victo.iTC, aux enfants de leurs frères 
d'armes qui, sur les mêmes champs fie bataille, 
payèrent de leur sang la défense et le triomphe du 
ûèinc idéal. /• 

Avis aax réfugiés 
IniDortante réunion générale du Comité du 

■'du Nord et de l'Est, au Falais-dc-Cristal, diman-
che, à 10 heures. 

Les mères, ayant des enfants de 3 à 12 ans et 
munies de leurs cartes do réfugiées,, doivent se 
faire inscrira de suite pour prendre part au 
o Nota américain », rue Paradis, SOS. 

——„____—— 

. Recherche de Disparus 
Prière aux soldats rapatriés d'Allemagne qui 

pourraient donner des renseignements sur le sol-
dat Charles de ■ Bernardl du 4° régiment d'infan-
terie coloniale, disparu le li février 1915. au com-
bat de Massigcs (Marine), d'écrire a M. de Ber-
nardl. 261, rue d'Kndonme, Marseille. 

wv Prière aux rapatriés d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Gineste 
Gtrarles du 113* d'infanterie, 12* compagnie, dis-
paru le 30 juin 1915, au bois de La Grurie, sont 
.priés d'écrire à Mme Gineste, rue du Lavoir, 4, 

)à Mazargucs, Marseille. Y wv prière aux prisonniers rapatriés d'Allemagne 
-■'qui pourraient doiàier des nouvelles de M. Eugène 

Roux càpiral-founier au 159* régiment (Vinfan-
teric 16* compagnie, disparu le 17 juin 1915, a 
Arras, d'écrire â Mme Blanc, lii, Fue Br.cteu.il, 
Marseille. ,,,,, wv Prière aux soldats rapatriés o. Allemagne 
qui pourraient donner' des nouvelles de M. Nico-
las Louis, sergent au 170' régiment d'infanterie, 
7* compagnie, disparu le 4 mai 1917, à Bergnéri-
court (Marne), d'écriïc à Mme Louis, 202, boule-
bar.d Baille, Marseille! 

wv Prière aux priHmniers rapatriés de donner 
à M Cic.ionc, boulevard Pons, 2. à Plombières, 
Marseille, tous renseignements sur le caporal Ci-
cione Eugène-Achille, du 00* de ligne, il' compa-
gnie, disparu Je 16 avril 1917, à Berméricourt 
(Marne), et présumé prisonnier. 

Prière aux prisonniers rapatriés d'Allemagne 
qui pourraient donner des renseignements sur le 
soldat Lombard Victor-Marccl-Félicien, matricule 
£.246, du 0' bataillon de chasseurs à pied, compa-
gnie de mitrailleuses, disparu le 23 octobre 1917, 
à Malmaison, environ de Filain, d'écrire à M. 
Lombard Justin, propriétaire à Verdaches, par 
Seyne-les-Alpes (Basses-Alpes). 

wv Prière aux soldats rapatriés d'Allemagne 
jJre donner des nouvelles de Farcnc Pierre, du 

tfllf de ligne, 2* bataillon, 8* campagnie, blessé et 
ldisparu à Monteourt, le 14 août 1914, à M. Fa-
rcnc Jean, appariteur à la Cour d'appel d'.Aix-en-
Provence. 
vu Prière aux soldats prisonniers rapatriés 

d'Allemagne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Laurent Castagliola, du S" colonial, dis-
paru le 2S décembre 1914, à Massiges, d'écrire à 
lime Castagliola, Bar Pascal, n" 2, a la Valba-
rcile. Marseille. 

wv Prière aux soldats rapatriés d'Allemagne 
qui pourTaiï.ot donner clos renseignements sur le 
soldat Olivier Joseph, du 142* d'infanterie, disparu 

■ depuis août 1914, de les adresser à M. Olivier An-
toine, pupille à ihespice Sainte-Marguerite, à 
Marseille. 

*m il- Honoré, retraité de la gendarmerie, rue 
Nau, 62, Marseille, serait reconnaissant aux pri-
sonniers rapatries d'Allemagne qui pourraient Jui 
(Sonner des nouvelles rie son fils, Ilonorc- Marcel, 
-/•Irtat au 138* d'infanterie, 111 compagnie, secteur 
ne, disparu le 26 septembre 1915, à Angrcs (Pas-
de-Calais). 
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COURRIER MARITIME 

Le mouvement des ports a été, hier, de 
vingt-deux navires, dont vingt vapeurs et 
deux voiliers : 

A l'arrivée : le ilont-Pelvoux, de Saint-Louis-du-
Rhùne, sur Jcst; le Pélion, d'Ajaccio, avec. 020 pas-
sagers et 317 tonnes de charfcrKi, châtaignes; le 
lioma, de Philippeville, avec 65 passagers et 
600 tonnes de blé, primeurs; lé Baygolia, de Car-
dlff, avec 0.215 tonnes do chariion. 

Au départ : le Bishra, pour Tunis; le Sidl-Al)-
flallah, pour Orah; le Bancs, pour Dakar; vfttpi-
ransa. pour Alitante : le Saphino, pour Bahia-
Hlanca: le MicheUli-CMlii, pour Barcelone; le ilffl-
rèchal-Bugeaud, pour Alger; le Gaulois, pour Port-
Vcndres; l'Amphton, pour Nice; le CTiristoft-Ellin-
gêr, pour Alger; le Bhûnc, pour Cette; le Beynin, 
pour Gibraltar.. 

Etat de la mer. — Agitée dans toute la Médit^v 
ranée. 

Nice, 18 Décembre. 
Mme Sarraut, mère du gouverneur géné-

ral de l'Indo-Chine, qui habite Nice, a reçu 
des nouvelles satisfaisantes de l'état de santé 
de son fils. 

M. Wilson à Paris 
L'impression du présideat sur l'accueil 

que lui a fait Paris 
Paris, 18 Décembre. 

Au cours d'une réception qu'il a accordée 
aujourd'hui à la presse américaine et après 
avoir annoncé que des délégations de la Com-
mission américaine pour négocier la paix 
recevraient la presse quotidienne, le prési-
dent Wilson, interrogé au sujet de ses im-
pressions de Paris, a répondu : . 

« On me demande de résumer en quelques 
mots mes impressions sur l'accueil que j'ai 
reçu ici. Cet accueil a été prodigieux, à tel 
point que je ne sais qu'en dire. J'en ai. été 
enchanté et j'en suis enchanté pour une rai-
son toute spéciale, et qui ne m'est pas per-
sonnelle. J'ai déjà dit à'plusieurs de nos amis 
français que j'ai compris la signification de 
cet accueil, parce que je voyais dans le re-
gard de la foule parisienne le même senti-
ment que j'éprouvais pour elle et que j'avais 
conscience que c'était réellement un senti-
ment réciproque. Mais je fus d'autant plus 
touché, qu'il s'agissait d'autre chose que d'un 
mouvement.de cordialité spontané de la part 
d'un peuple amusé. Cela révélait un ensem-
ble de pensées dominant le simple fait de la 
réception et cette révélation me touchait. 

« Eprouver cette sorte de sensation au mi-
lieu de cette cité d'une beauté surprenante, 
faisait un cle ces mélanges d'émotion qu'on 
ne peut ressentir qu'une seule fois dans la 
vie. C'est tout ce que je puis vous dire, pris 
ainsi à l'improviste. » 

Là journée du président 
Paris, 18 Décembre. 

M. Wilson a travaillé toute l'après-midi 
avec son secrétaire. A 5 heures, il est sorti 
en auto avec M™ Wilson et quelques person-
nes de sa suite pour faire des visites. Il est 
rentré à 6 heures, rue de Monceau, et a fait 
remettre par M. Hoover, son secrétaire, une 
note ainsi conçue : » Rien à communiquer 
à la presse n. 

Parmi, les personnes qui se sont inscrites 
aujourd'hui sur le registre déposé à l'hôtel, 
on relève les noms de MM.' de Freycinct et 
Bartîiou, anciens'présidents du Conseil. 

M. Wilson eî la ligue des Nations 
Paris, 18 Décembre. 

Nous recevons communication de la note 
suivante rédigée par le président des Etats-
Unis : 

« La Chicago Tribune,dans son édition pari-
sienne de ce matin, prétendait, d'après son 
correspondant de Washington, qu'avant de 
m'embarquer pour la France, j'aurais donné 
l'assurance que j'approuvais lo plan formulé 
par la Ligue « Pour mettre en vigueur la 
paix ». 

« Cette nouvelle est entièrement fausse. 
Ainsi que tout le momie le sait, non seule-
ment je suis en faveur d'une Ligue des Na-
tions, mais je crois que la formation d'une 
pareille Ligue est absolument indispensable 
au maintien de la paix. Par contre, je n'ai 
jamais fait allusion à un plan quelconque 
formulé par une Ligue 0 Pour mettre en vi-
gueur la paix ». 

de la répartition, tels qu'ils ont été établis 
et qu'ils fonctionnent encore. 

Le ministre a déclaré également qu'avant 
de rendre officielle cette déclaration, il avait 
à se concerter avec son collègue, M. Hoover, 
le ministre dn ravitaillement américain. La 
seule réserve faite par M. Doret, est qu'une 
transaction devrait intervenir entre le mi-
nistre du Ravitaillement et le commerce des 
cafés pour que celui-ci prenne en charge les 
1.750.000 sacs achetés par la Commission 
d'acha-t, du Brésil. en vertu de la convention 
franoo-lirésilianne. Nous pouvons d'ailleurs 
annoncer que les bases de cette transaction 
sont à peu près établies d'un commun 
accord. 

Pour calmer l'anxiété manifestée dans cer-
tains milieux, ouant aux effets immédiats do 
la crise du café M. Boret a informé la délé-
gation que 150.000 sacs venaient d'être ache-
tés sur le marché de Gênes, et étaient en 
cours -de route pour la France. Cet approvi-
sionnement répondra aux besoins les plus 
urgents du ravitaillement .et permettra d'at-
tendre les quantités importantes actuelle-
ment flottantes, ou en voie de chargement au 
Brésil. 

La législation internatîôhalo da travail 
Paris, 1S Décembre. 

Le Conseil général de la Seine a voté au-
jourd'hui un vœu demandant que le gouver-
nement propose et soutienne, à ia Conférence 
de la paix, l'insertion dans le traité de paix : 

1° D'une clause proclamant la volonté des 
puissances signataires de réaliser; par une 
législation intei'nationale du travail, les con-
ditions humaines du travail en sauvegardant 
l'instruction générale et professionnelle de 
l'enfant, la maternité, la vie de famille, la 
vie sociale, la santé physique et morale, le 
développement de la population ; 

2° De l'institution d'une Conférence pério-
dique internationale du travail entre les 
puissances signataires, Conférence à laquelle 
les Etats signataires pourront adhérer, et qui 
devra comprendre les délégués des organisa-
tions nationales ouvrières et patronales. La 
date de la réunion de la première Conférence 
internationale du travail sera fixée par le 
traité de paix dans un délai maximum de 
huit mois a partir de sa signature ; 

3» La création d'un ian'eau international 
du travail dont ]g budget sera fourni par les 
puissances signataires et adhérentes, char-
gé notamment de la statistique, des enquêtes 
sociales techniques, de la centralisation et 
de la comparaison des prescriptions émises 
en vertu des conventions internationales re-
latives au travail et des rapports nationaux 
sur leur application. 

Le Conseil a également émis le vœu que 
les délégués mandatés par les grandes orga-
nisations ouvrières centrales des pays alliés 
soient admis à discuter, dans les sections 
techniques de la Conférence de la paix, les 
clauses internationales du travail qui'devront 
être insérées dans le traité de paix. 

Importante réunion à Londres 
Londres, 18 Décembre. 

Une réunion a eu lieu dans. laquelle on 
s'est occupé des questions préliminaires aux 
discussions de la Conférence de la paix. Di-
vers membres du Cabinet de guerre impérial 
y ont pris part. 

La réunion, commencée à 11 heures 30, 
s'est prolongée jusqu'à 13 heures 45 sans in-
terruption. M. Lloyd George présidait. Etaient 
présents :1e général Botha.le premier ministre 
de Terre-Neuve, MM. Barnes, Austen Cham-
berlain, lord Montaigu, le ministre pour 
l'inde, sir Satyndra Sinhs, représentant 
lînde, lord Curz'on, M. Bonar Law, le pre-
mier ministre du Canada, lord Milner, M. 
Balfour, lord Cave, le premier ministre d'Aus-
tralie, M. Winston Churchill, M. Walter Long 
et lord Reading. 

Sir Ertà Gedde et sir Rosslyn Wemyss, 
qui ont participé à la Conférence de l'armis-
tice pour l'Amirauté, ont assisté à une par-
tie des délibérations. 

Le Commerce des Cafés 
La liberté va lui être rendue 

Paris, 18 Décembre. 
Une importante délégation de tous les grou-

pements affiliés à l'Association Nationale du 
Commerce des Cafés représentant cinquante 
mille membres de l'Alimentation Française, 
présentée par M. Georges Anccl, député, pré-
sident de l'Association, a exposé ce matin à 
M. Boret la situation faite au commerce des 
cafés par les réglementations et prohibitions 
imposées à cette branche de l'activité fran-
çaise. Les délégués ont demandé instamment 
le retour à la liberté commerciale, régénéra-
trice de la prospérité économique du pays. 

Cette délégation a reçu du ministre l'assu-
rance quo dès pourparlers déjà engagés avec 
nos alliés iï résulterait que toutes satisfac-
tions seraient données, à très brève échéance 
aux légitimes doléances du commerce des ca-
fés, afin de lui permettre de pourvoir large-
ment aux exigences cle la consommation 
française. 

% Paris, 18 Décembre. 
Le journal Le Soir dit que dans la réponse 

qu'il a faile à la délégation de l'Association 
nationale du commerce des cafés, M. Boret 
a reconnu le bien fondé des desiderata for-
mulés par la délégation et a déclaré que, 
d'ici à une huitaine de jours'au plus tard, 
liberté pleine et entière serait rendue au 
commerce des cafés de France. Cette liberté 
entraînerait la suppression *a toute autori-
satioù d'importation» cUi ©ontingentement et 

Paris, 18 Décembre. 
Voici la liste des personnages attachés à la 

personne du roi d'Italie pendant son séjour 
en France : le colonel Jiwllian, attaché mili-
taire à Rome ; lo colonel de Rieux, de la 
maison du président de la République ; le 
capitaine de frégate Verdier. Le lieutenant-
colonel Berteaux sora attaché au prince de 
Piémont. 

Les Soys-HSarins alleianifs 

L'entrée des submersibles boches 
dans l'Arsenal 

Cherbourg, 18 Décembre.. 
L'entrée des sous-marins allemands à l'Ar-

senal a eu lieu en grand apparât. Les cinq 
sous-marins avaient arboré le pavillon fran-
çais au-dessus du pavillon allemand. Les na-
vires arrivaient de Harwich, en Angleterre. 
Le vice-amiral Rouyer, préfet maritime : le 
général d'Amade, commandant la 10° région ; 
le général Gouzil, les chefs de services de 
l'Arsenal, les autorités maritimes et civiles, 
ainsi que les veuves de guerre assistaient à 
l'entrée des sous-marins, au musoir Sud de 
l'avant-port. 

Les sous-marins entrèrent, les deux pre-
miers remorqués, et les trois autres par leurs 
moyens. Ce sont VU-113, ■ armé de deux piè-
ces ; l'U-151, du type Dcutschlcind, armé de 
deux pièces de 90 ; l'V-79. armé d'un tube 
lance-torpille axial et d'une pièce de 90, et 
l'9-7P, armé d'une pièce de 90. La musique 
jouait la Marseillaise, les hymnes anglais et 
américain, pendant que la garde rendait les 
honneurs. 

Les sous-marins ont été amarrés VU-US et 
VU-150 a,u bassin Charles-X, les trois autres 
à la station des sous-marins, au bassin Na-
poléon-III. 

La Rupture des Relations 
entre îa Pologne et l'Âiiemape 

Amsterdam, 18 Décembre. 
Le comte Kessler, ex-ambassadeur allemand 

en Pologne, est arrivé à Berlin. 
La Gazette de Berlin à Midi dit que le 

comte Kessler a reçu, samedi dernier, une 
deuxième communication au sujet de la rup-
ture des relations diplomatiques entré l'Alle-
magne et la Pologne, et a été prié de quitter 
Varsovie dans un délai de douze heures. 

L'Armée tchèco-sjovaque à Prague 
Prague, 1S Décembre. 

Le premier contingent de l'armée tchéco-
slovaque combattant en France et en Italie, 
est arrivé ici ayant en tète le colonel Husak, 
qui commandait le premier bataillon tchéco-
slovaque dans la bataille de l'Aisne. Le dé-
tachement a été reçu à la gare par le pré-
sident du Conseil, M. Kranarez et plusieurs 
ministres. 

Une grande foule attendait à la gare les 
sident du Conseil, M. Kramarcz et plusieurs 
enthousiasme indescriptible. 

Le lendemain Prague a été pavoisée en 
l'honneur des vainqueurs qui ont été ensuite 
reçus à l'Hôtel de Ville avec une grande so-
lennité. Le colonel Husak a déclaré au nom 
de l'armée tchéco-slovaque qu'elle défendrait 
sa patrie aussi bien contre l'anarchie. que 
contre les ennemis extérieurs. 

Rome, 1S Décembre. 
D'après les journaux, le général italien Pic-

cione" est nommé commandant en chef des 
troupes tchéco-slovaques. Le général Piocione 
est parti pour la Bohême avec le président 
Masaryk. 

L'Iiiifépendaiiee de l'Arménie 
Paris, 18 Décembre. 

La Délégation nationale arménienne, pour 
répondre au vœu unanime de la nation 
arménienne, dont une partie s'est déjà 
constituée en une République indépendante, 
a proclamé l'indépendance de l'Arménie inté-
grale, y compris la Cilicie, sous l'égide des 
puissances alliées et des Etats-Unis, ou de 
la Société des Nations dès qu'elle sera for-
mée. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 18 Décembre. 

La fourragère a été conférée aux régiments 
et unités suivants : 

Aux couleurs de la Légion d'honneur : 27" ba-
taillon de chasseurs à pied. 

Aux couleurs de la Médaille militaire : 155*, 162', 
418". 184\ 18* et 23" régiments d'infanterie; 2" ré-
giment de marche de zouaves; 28° bataillon de 
chasseurs à pied. 

Aux couleurs de la Croix de guerre : compagnie 
7/13 du génie, compagnie 1/4 du 3" régiment du 
génie, compagnie 19/51 du 2* régiment du génie, 
compagnies 25/1 et 15/51 du 9' régiment du génie, 
compagnie 22/C3 du il' régiment du génie; com-
pagnies 307 , 308, 309 . 327 de chars légers; 5*, 54", 
90", 141", 270" 283" 369" régiments d'infanterie; 8" 
groupe du 120" régiment d'artillerie lourde; 14", 
55" 62° régiments d'artillerie de campagne; 5* 
groupe d'artillerie- d'assaut; 225", 235" régiments 
d'artillerie; 45", 4S", 55' bataillons de chasseurs à 
Pied; escadrilles 17, 4S, 52, 53, 7~7 et 81. 

Pour ia Levés ds l'Etat de Siège 
g! la Suppression d§ la ' 

Paris, 18 Décembre. 
La Commission de législation civile et cri-

minelle de la Chambre a entendu les repré-
sentants de la presse sur la question de la 
censure. Elle a décidé d'approuver les con-
clusions du rapport de M. Paul Meunier sur 
la proposition déposée par M. Ernest Lafont, 
au nom du groupe socialiste au Parlement. 

Ces conclusions tendent à la levée de l'état 
de siège et à la suppression d« la censure, 
qui y est impliquée. 

Le Recnrtemenfjieja Gendarmerie 
Paris, 18 Décembre. 

Le recrutement normal de la gendarmerie à titre 
définitif, fixé par le décret du 20 mai 190G, qui 
était suspendu depuis le début des hostilités, est 
repris dès maintenant. Par suite, pourront désor-
mais être admis dans cette arme les militaires ou 
anciens militaires des armées de terre et de mer 
de toutes classes, aptes au servie» armé, qui comp-
tant une durée de service au moins égale à celle 

impnséo par la loi de recrutement, rempliront les 
conditions d'aptitudes exigées. 

Les candidats devront se mettre en instance, soit 
auprès do leurs chefs de corps, s'ils sont en acti-
vité, soit auprès du commandant do la compagnie 
de gendarmerie do leur département, par l'inter-
médiaire de la Gendarmerie de leur domicile, s'ils 
sont rentrés dans leurs loyers. 

Une instruction, en date du 16 décembre 1918. 
parue au Journal officiel du 17 du courant, rèble 
d'ailleurs, en détail, les conditions d'admission. 

Le Président k Conseil espagnol à Paris 
M, de Romanonès va conférer avec le 

président Wilson et les premiers 
ministres de l'Entente 

Madrid, 18 Décembre. 
Le comte de Romanonès, président du Con-

seil, ministre des Affaires étrangères, partira 
djajjjg la soirée pour Paris. 

Madrid, 18 Décembre. 
Une note officielle dit : 
Lorsque M. Wilson se disposa à venir en 

Europe, le gouvernement l'invita à visiter 
l'Espagne. Le président exprima sa recon-
naissance pour cotttf invitation, mais expli-
qua qu'il était dans la nécessité de la décliner. 

Cependant, il vient de manifester le désir 
de conférer avec le comte de Romanonès, du 
18 au 20 décembre. Le comte de Romanonès, 
désireux de conférer avec le gouvernement 
français et les présidents des gouvernements 
britannique et italien qui sont actuellement 
à Paris air sujet des problèmes internatio-
naux intéressant lEspagne, a profité de la 
coïncidence de l'invitation du président Wil-
son et f\ partira ce soir pour Paris où il res-
tera peu de jours. % : ' 

U sera accompagné par le ministre pléni-
potentiaire M. Emillo Palaclos ; par le se-
crétaire -d'ambassade, M. Fernando Espinosa 
Monieros et par un secrétaire particulier, M. 
Fernando Enterrita. 

LE MERS 
Les arrivées au Havre 

Le Havre, 18 Décembre. 
Le paquebot brésilien Sobral, venant de 

Rotterdam, est arrivé, rapatriant 2.430 prison-
niers français. C'est son deuxième voyage. 
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MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 

Voici le mouvement du marché aux bes-
tiaux d'hier, à Marseille .• 

Bœufs : de pays, amenés 228. vendus 216, pre-
mière qualité, 400; 2' qualité, 330 ; 3" qualité, 
370- vaches du pays amenées et vendues 17, pre-
mière qualité, 400; 2' qualité, 380; 3' qualité, 350; 
moutons et brebis de pays, amenés et vendus 
3 S35. première qualité, 620 ; 2" qualité, 550 ; 3° qua-
lité, 4S0. 

Bulletin météorologique 
Une nouvelle dépression a envahi rapidement lo 

nord-ouest de l'Europe. Son centre passe ce matin 
près de l'Ecosse (Aberdeen 741 "/"). La pression a 
diminué dans nos régions. Elle Teste voisine do 
770 mF sur la péninsule ibérique. Le vent est fort 
ou très fort dos régions Ouest sur nos côtes de 
la Manche et de l'Océan. Il a faibli sur celles dé 
ia Méditerranée. Les pluies sont générales sur 
l'ouest de l'Europe. En France on a recueilli 
11 millimètres d'eau à GheThourg, 7 à Brest, 8 a 
Biarritz, 4 à Paris, 3 à Nantes et Limoges, i à 
Toulc-usp. Ce matin le temps est couvert ou plu-
vieux dans l'Ouest et le Nord, nuageux et bru-
meux clans le Sud-Est. La température reste éle-
vée dans nos réfiions du Nord-Ouest. Elle est basse 
dans le Sud. Le thermomètre marquait a 7 heures : 
5° à Paris, Clermont-Fen-and, Toulouse, Marseille; 
10 a Nantes; 11 à Char-bourg 13 à Brest. En France 
des averses sont probables principalement dans le 
Nord et l'Ouest. La température va rester généra-
lement supérieure a la normale. 

B"o.iletiio. Financier 
Paris, 18 Décembre. — Les affaires aujourd'hui 

sont presque nulles sur notre marché. Ces réali-
sations continuent sur toutes sortes de titres. Nos 
rentes reproduisent leurs cours précédents, sauf 
lo 3 % qui perd 0.10 à 61.95. Lcs actions de nos 
grands établissements de crédit sont également 
sans changement. Les valeiïrs métallurgiques sont 
encore l'objet de ventes qui en alouriissent sensi-
blement les cours. Lcs valeurs de caoutchouc sont 
soutenues. 

7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

vyv On demande des ouvriers coupours pour 
chaussures, 52, rue Saint-Jacques. 

vi/v On demande lillette de .14 à 15 ans, pho-
tographie Marc Tully, 46, rue Saint-Ferréol. 

■wv On denian.de vne .demi-ouvrière couturière 
chez Mme Perrier, rue Pythéas, 10, 4' étage. 
vu Apprenti, lillc ou garçon, est demandé, 

Adam, 15, rue Noailles. 
wv OB demando un jeune homme de 15 à 16 ans, 

piés-ento' par ses parents, 8, rue Breteuil, au ma-
gasin, pour faire les courses. 

wv On demande une ponceuse, une bichon-
nease et des ouvriers coupeurs en chaussures, rue 
Saint-Jacques, 52. 

wv Bonne ouvrière, demi-ouvrière taflleuses, 
bien payées, 3, boulevard des Chartreux, magasin. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, 5 Ir. 
par jour, rue Sainte, 32, magasin. 

vw Ou demande une commise pour le tissus, 
18, boulevard Gâribaldi, au magasin. 
m On demando un jeune homme de 13 à 14 ans, 

présenté par ses parents, pour faire les courses, 
chez M. Arbona, 40, rue Breteuil. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, Mme 
Rossi, 2, rue Saint-Dominique, iilace des Capu-
cines, Marseille. 

wv On demande homme ou femme pour net-
toyage magasin, travail de nuit, bien rétribué, rue 
Sainto-Philomène, 105, à l'œuvre. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrièros couturières, 65, rue de Home au 2' ét. 

wv On demande un jeune garçon présenté par 
ses parents, au magasin de paniers, 3, rue des 
Fabres. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse 
travail assuré, bien payée, 5, rue du, Petit-Saint-
Jean. Atelier. 

wv Dames sont demandées pour représenta-
tion facile, fixe et commission. S'adresser Mlle 
Coll, 42, rue Adolphe-Thlers. 

wv On demande une très bonne ouvrière re-
passeuse bien, payée et une apprentie rétribuée de 
suite, 204, rue Paradis. 

wv On demando une. tailleuse pour homme, 
6 fr. par jour, chez M. Yassilus Perdicaris, (place 
de l'Opéra), rue Molière, 9, 4" étage. 

w/v On demande un valet do «hambre, un gor-
çon d'office, une bonne à tout faire. S'adresser 
à l'Hôtel de Bordeaux. 

VIA On demande de bonnes ouvrières tallleuses, 
0, rué Beaumont, 1er étage. 
vu Des ouvrières chemisières a l'atelier de M. 

Boulle, 4, place des Capucines, sont demandées.. 
wv On demande des ouvriers monteurs à la se-

mence. Manufacture de cliaussuTés, veuve C-asta-
nier et fils, 35, ruo des Princes, Marseille. 

wv On demande des bons chargeurs-livreurs pour 
maison de charbons William, Cros et Cle, boule-
vard Baille, 2C. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demando : JaTdinier-cultivateur, au Pin (Bouches-
du-Rhône) ; accordeur-réparateur, a Aix (Bouches-
du-Rhône); un scieur affûteur pour circulaire a 
Apt (Vaucluse) ; un jeune valet do chambre (réfé-
rences , à Salon (B.-d.-R. ; tourneurs en poterie, à 
Saint-Zacharie (Var); un ménage agricole au cou-
rant de ia vigne (logé, chauffé, etc.), et des ou-
vriers agricoles à La Cadlère (Var); des ouvriers 
bûcherons ou manœuvres-bûcherons, à Salnt-Re-
mèze (Ardèche) ; menuisier ou charpentier connais-
sant machine-outils, à Châtoauineut-les-Martigues; 
conducteurs-mécaniciens pour locomotives et exca-
vateurs à vapeur; ajusteurs, chaudronniers (1er et 
cuivre) ; charpantierstboiseurs, manœuvtreivttjrrla». 
siers, à Manosque (B.-A.); typogTaph.es, à Avignon 
(Vaucluse); des ouvriers vernisseurs en meubles, 
à La Seyne (Var); jardinier pour tout laire (tra-
vail à forfait); commis-vendeur (bonneterie-che-
mises) ; cordonniers et monteurs pour chaussures 
mixte; bon frappeur-taillandier, sachant limer; 
teneur de pieds ou apprenti maréchal, en ban-
lieue (nourri et. logé); ajusteurs; forgerons, sou-
deurs à l'autogène; charpentiers en 1er; poinçon-
neurs; ouvriers et demi-ouvriers typographes; bû-
cherons; courtiers pour Société d'épargne; demi-
ouvrier chaudronnier en cuivre; chaudrohiniers-
soudeurs; monteurs et talonneurs pour chaussures 
militaire; garde pour propriété connaissant cul-
ture; un emballeur pour la chaussure: demi-ou-
vriers menuisiers; forgeron un peu âgé connais-
sant la charruo et jeune forgeron ou maréchal, a 
Villelaure (Vaucluse); cordonniers pour la répa-
ration et le neuf; garçon de remise; ébénistes ; 
charrons ; menuisiers-monteurs; ouvriers et demi-
ouvriers ferblantiers; paveur; terrassiers; des jeu-
nes gens pour livraisons au charreton et pour 
courses; apprentis : chaudronnier en cuivre dé-
grossi, bijoutier, présenté par ses parents; gra-
veur; drapier et courses, droguiste et courses; 
ouvrières lingères; coupeusc pour lingerie; repas-
seuse; ouvrières tallleuses; cuisinièTcs; bonnes A 
tout faire; fleuristes en perles et cannetieuses; 
coursières et une margeuse. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On />st pr16 d'apporter 
livrets, certificats et pièces d'identité, de même 
que faire connaître le résultat du placement. On 
ne répond qu'aux lettres avec timbre pour ré-
ponse. ** ■ 

LA SAPÉ DE NOS PRISONNIERS 
La victoire,* consacrée par l'effondrement 

des empires de proie,1 nous a rendu nos pri-
sonniers. Us arrivent par petits paquets tous 
les jours et, chacun sait, hélas I dans quel 
état ils nous reviennent. 

Après plus de 4 armées de tortures morales 
et physiques, après avoir enduré les souf-
frances les plus atroces, ils vont retrouver 
dans leur foyer la table française qui leur 
fera oublier les privations que nos ennemis 
leur Gnt fait subir. 

Revenus dans leur famille, nos malheureux 
soldats, l'estomac délabré par l'insuffisante 
alimentation que l'on donne dans les camps 
allemands, ont besoin d'un certain temps 
pour se remettre. 

Ils souffrent de nombreux malaises : leur 
sommeil est fiévreux, leur digestion fîiîficile. 

Or queile préparation autre que le Nentrol, 
synthèse de la formule du professeur Bour-
get, de Lausanne, spécialiste des maladies 
d'estomac, pourrait remédier à cet état d'in-
suffisance physiologique et ranimer l'activité 
digestive ? 

Le Neutrol, produit scientifique, neutralise 
les acidités venant du mauvais fonctionne-
ment de. l'estomac et régularise les phéno-
mènes de la digestion. 

En prenant après chaque repas, dissous 
dans un demi-verre d'eau chaude, un ou 
deux comprimés de Neutrol, on évitera caté-
goriquement les aigreurs, brûlures, crampes 
d'estomac, pesanteurs, tiraillements, le ver-
tige stomacal dus aux altérations de la mu-
queuse stomacale, et l'on retrouvera par le 
rétablissement des fonctions d'assimilation, 
une amélioration sensible de l'état général et 
un accroissement de forces physiques. 

Le Neutrol est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies au prix de 3 francs la 
boîte de 40 comprimés, ou envoyé franco 
contre 3,30 en mandat ou timbres adressés à 
M. Louis Amici, pharmacien, villa Marthc-
Ronée, Saint-Sylvestre, Nice. 

AVIS DE MESSE 

La' messe de sortie de deuil pour La repos 
de l'âme de M. TULJNQ David aura lieu ven-
dredi, 20 du courant, à 9 heures du matin, en 
l'église Saint-Théodore. 

AVïS DE DECES ET DE MESSE 

M. Ferdinand Servian, homme de lettres, 
membre de l'Académie de Marseille ; M" Fer-
dinand Servian, née Brunei ; M. Raymond 
Servian ; M'" Eugénie Servian, ont l'extrême 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
fils, frère et neveu regretté M. Lucien SER. 
YUAN, soldat au 148a d'infanterio. mort pour 
la France, le -5 octobre 1918, à Salonique. à 
l'âge de 26 ans, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
samedi, 21 décembre, à 10 heures, en l'église 
de Saint-Ginicz. 
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AVIS DE DECES (Pélissaime-Tculon) 

M*" veuve Gustave Hermite et ses enfants ; 
M" -veuve Jean Reynaud et ses enfants, onl 
la grande douleur 'de faire part à leurs pa-
rents et amis du décès de M. Paul HERM8TE, 
lieutenant au 21° colonial, cité à l^ordre du 
régiment, décoré de la Croix de guerre, mort 
au champ d'honneur le 7 octobre 1918, à Ba-
zancourt (Marne). La messe de sortie de 
deuil a été dite à Pélissanne. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Dominique Esposito ; M~ et 
M. Antoine Esposito : M™ et M. Louis 
Esposito ; M~ et M. Michel Esposito et leurs 
enfants ; M" Marie Esposito ; M. Sauveur 
Esposito ; M- ot M. Mazella et leurs enfants ; 
M. et M™ Folgi, née Esposito ; M" veuve 
Pinstron et ses filles : les familles Di Cres-
cenzo, Guinat, Russo, Gros, Laura, Justi, Ahcl, 
Santa-Croce, Calvini, Alor, Lega, Bestagne, 
Virgilio, Audibcrt, veuve Bordenave, gol-
daïni et Marengo, ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personrîfe de M. Dominique 
ESP033TO, leur époux, fils, frère, neveu, 
cousin et allié, décédé le 18 décembre 1918, 
à l'âge de 25 ans, et les prient d'assister à 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi, 19 décembre, à 2 heures du soir, rue 
de la Guirlande, 10. 

M'" Pauline Coren ; M. et M" Henri Ley-
naud, née Coren, et leurs filles : M. et M™ 
Louis Rey et leurs fils ; M" veuve Gillibcrt, 
née Coren, et ses enfants : M'"" Silvan, ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de M™ veuve Vic-
torino C0REN, née REY, leur mère, belle-
mère, grami'mèrc, sœur, belle-sœur, tanto, 
décédée à l'âge de 72 ans, et les prient d'as-
sister au convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui jeudi, à 4 heures, rue de l'Agricul-
ture, 5, pour se rendre à la gare. On ne 
reçoit pas. . _ 

M. et M- Paul Bonniot et leurs enfants ; 
les familles Musso, Foucou, Asperty, Masson, 
Boucoirand, Falcetti, ont la douleur de faire 
part du décès de M"" Elisabeth BONNIOT, 
âgé de 19 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront Hou demain 
vendredi, à 2 heure?, rue Tournon, 3 A (Blan-
carde). 

Les membres de la Chambre Syndicale de3 
Ouvriers Typographes sont priés d'assister 
aux obsèques de leur camarade regretté 
il.-B. BRUN, qui auront lieu ce matin, à 9 heu-
res, à l'Hûtcl-Dieu. 

MM. les membres de l'Association Coopéra, 
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres cle la Chambra Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté collègue M. LARCHEVESQUE, qui 
auront lieu le 19 du courant, à 9 heures et 
demie du matin, rue Borde, 7. 
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Plus <lo Tâtonnements £va.co nu mm IMIIMU. 
VISIBLE DÊHS L'OBSCURITÉ 

INCASSABLE-INUSABLE 
S'ADAPTE SUR TOUTES 

LES PRISES OE COURANT 
Permet de trouver instantanément 

Lli BOUTON iXECTKIQUE 
Prix : 3 fr. V5 

Mro^cr: h LA RADIO-ÉLECTRICITÉ 
ruo 3Jancho, PARIS - Télôph. : Trndnino E5-S7 

ot citai tovs Ift Electricien» 

Conseils aux Lectrices 
LE SECRET D'UN JOLI TEIIT 

EST RÉVÊLÉ 
Tout dernièrement, alors que j'interviewais 

une célèbre spécialiste de beauté parisienne 
qui venait de se retirer des affaires, après 
avoir réalisé une grande fortune à embellir 
des teints abimès, je lui demandai de me ré-
véler la formule de sa préparation secrèie 
afin que je puisse la publier au profit de mes 
lectrices. Elle me répondit qu'en vérité elle 
n'avait jamais usé d'aucune préparation se-
crète pour le teint. ' 

cr Une vilaine peau, dit la célèbre spécia-
liste, est, dans la plupart des cas, une peau 
qui s'est trouvée emprisonnée et recouverte 
par une accumulation anormale des écailles 
minuscules composant l'épiderme. Ce sont 
ces écailles mortes et inutiles qui sont le 
siège des lignes, des rides et autres défauts 
constituant une vilaine peau et qui dissimu-
lent ainsi complètement lo derme ou peau 
véritable, et par là même le teint réel. 

a Mon succès est dû à la découverte que j'ai 
faite, à savoir qu'un simple dissolvant végé-
tal ou cire, appelé cire aseptine, enlevait pe-
tit à petit cette coucha durcie de peau morte 
et donnait au teint le velouté tendre et déli-
cat de la jeunesse. Toute dame peut obtenir 
un résultat semblable. Procurez-vous simple-
ment chez votre pharmacien un peu de cire 
aseptine — la qualité connue sous le nom 
de cire aseptine est préférable — et faites-en 
une bonne application le soir ; le matin, net-
toyez-vous bien le visage . avec de l'eau 
chaude et un linge doux ; vous remarque-
rez alors combien votre peau sera devenue 
plus claire et plus douce. Répétez la même 
opération trois ou quatre soirs de suite et la 
transformation sera complète ». Après avoir 
appliqué la cire aseptine, il est toujours bon, 
sans être d'une utilité absolue, de se servir 
le lendemain matin d'une lotion à base de 
fleurs d'ozoin que votre pharmacien vous 
procurera. 

Je conseille à toutes les dames qui ont une 
peau vilaine et ridée de se procurer de la cira 
aseptine dès maintenant et d'en faire l'essai. 
D'après ma propre expérience, je suis cer-
taine que vous serez enchantées des résultats 
que vous obtiendrez. — J. F. 

m 
11, Rue Saint-Ferréol, 11 

. SERVICE deiMRCHâlISES 
comprenant toutes Opérations commerciale/ 

Avances sur iarchaiidises 
flottantes ou en magasin 

Ouverture ifs Crédits àcusnsnîaires 
dans tous les pays alliés ou neutres 

Encaissement de traites documentaires 
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BANQUE NATIONALE 
Sî-icciEr-sale de. Marseille 

59, Rue Saint-Ferréol 
PAIE SANS FRAIS, DÈS A PRÉSENT 

Tous les 

à l'échéance de JANVIER 
dont les prix sont officiellement connu» 
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U'4E FOURRURE DE G.REJMVVALDT : sym 
bolise le chic parisien. Venez admirer ses ra-
vissants modèles et ses sp-lendides pelleté 
ries, 20, rue Saint-Ferréol. 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

af!Ioerl8s i tore de Saïol-Lotils 
Société Anonyme. — Capital : 6.500.000 fr. 
Le Conseil d'administration a l'honneur de 

rappeler à MM. les actionnaires de la Société 
que 1 assemblée générale extraordinaire dont 
1 ordre du jour• a été publié dans les jour-
naux du 1er décembre 1918, aura lieu au 
siège social. 3, rue de la République, à Mar-
seille, aujourd'hui jeudi 19 décembre 1918 è 
la heures. ' 

6, 8, 10, Rue Saint-Ferréol, — MARSEILLE. 

ISE EN VENTE SPÉCIALE 

N. B. — Nos Magasins seront ouverts à la vente le 
DIMANCHE 22 Décembre, le Jour de NOËL et le lende-
main jusqu'à 

GRANDE BAISSE DE PRIX SUR TOUS LES ARTICLES 
I ET COUVERTURES 

Fermeturs irrévosaiSe k 31 lêsesnfer® prochain pour «ion de Lscaî 
' GRÂfêD CASINO DE SVlÀRSEiLLE 

»OUR PROFITER DES OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
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Yoici l'hiver^ !ToicUqm4a froidure plonge tout ce qui vît dans l'engourdissement. Voici 
la cruelle saison cû les plus insidieuses maladies se coalisent pour venir à bout de voire 
santé. Il est dangereux de laisser votre organisme s'endormir dans une trompeuse 

quiétude. Jl faut le réveiller, le préparer à la lutte, lui assurer le sang riche 
et pur, tes nerfs soîMes qui seront sa sauvegarde. C'est pourquoi vous ne 

négligerez- pas de faire votre cure de saison avec tes incomparables 

"EnvetâedattsSotsics tes pharmacies, et au Dépôt, pharm. Gablin, 
s3, nscBcsîîu, "Paris* Sfr.Sola boite, tj fr. So Ses six, 

plus o fr. 40 par boîte de timbre-taxe. 

Tout déplvmé étant arthritique, » 
doit prendre de i'URODONAL 

Son dernier cheveu... pourvu au' 

L'OPINION MEDICALE t 

• I.a cure d'Lrudt>nal répond à la double Indication théra 
peutique de rendre te cheveu moins cassant et de diminuer 
la wéborrhée . elle y répond en éiiniimtnt 1 acide urique qui 
dédormals n'incrustera plus les cheveux pas plus qu'il n'irri-
tera la cuir chevelu, lui faisant sécréter du sébum. La cure 
dX'rodonal est donc la seule thérapeutique logique de l'alopé-
cie nrthritique. » 

Professeur G. LÊGEROT. 
Âttfiêm professeur de Physiologie générale et comparé*) 

d* PK^oh supérieure des Srianres tTAl$3r. 

Etail WcMsi», 2. ». Vatgùbmm. Paris si ttos pbar. Le H (co S K tes 3. feo 28 If. 2S. 

pour lès soins 
intimes de la femme 

Excellent produit 
non toxique, 
decongesti onnant, 
antileucorrhéique. 
résolutif et cica-
trisant. Odeur très 
agréable. Usage 
continu très éco-
nomique. Assure 
«m bien-être réeL 

ElabîtesriT). Châtelain. 
2, r. de Valencicnnes, 
Paris. La boite, f". 
Sfr.30; les 4, t°.20îr.; 
ta grande boite, 1». 7.20; 

la 3, i», 20. Ir. 

à'OPIRlON MEDICALE, 

• En résumé, nos conclusions, tiarêês sot tes nombreuses obscr-
fatlons qu'il nous a été permis de faire avec la Cyraldote, fonr que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement darrs la leucorrhée, le prurit vulvatre. 
l'urétrlte. la métrlic. la salpingite. Dans ce cas, le médecin devra se 
rappeler, t'adage bien connu f ■ La «anîs générale d» la Jenwn» «t 
faite da ton hygiène intime. 

D» HENRI RAJAT. 

D*'ês sciences de l'Université de Lyori, Chef du Laboratoire des Hospice* 
Civils. Directeur du liureau Municipal d'Hygiène de Vichy. 

LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 

des Anémiés, 
des Convalescents, 
des Surmenés, 
des Vieillards, 
et de ceux qui souffrent 

de l'estomac. 

En vente dans les Pharmacies 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selie quotidienne ; tous 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures,- noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

_ 
5S.EE.© tl<B J£g.©__e, © 

devant quitter incessamment le local, par suite de la réou-
verture prochaine de la Pâtisserie, informent le grand Publie 
marseillais, Ouvriers, Employés et Mères de Famille, que la 
vente sans précédent sa continuera aujourd'hui oi jours suivants. 

APERÇU DE WQS PRIX ANCIENS ET NOUVEAUX 

ARTICLES HGliES 
EiLHOiUL somma, populaire, tout bcx 

» ■ prla jeunesse, c'rap marron 
» tout box, I" qU3I. Dl vei!1j 
» tout box (ju»l. extr., c. main 

ABTiCLES mm% si CSÎÎÏS 
BAEAQDETTE bol da 25 m 28 

)) (lo 29 an 34 
CADET box, git filUlte, da 35 aa 38. 

ARTICLES TRAVAIL 
DEBBY veau . 

» » noir 
CADET veau 

Prix 
Anciens 

32 — 
4^3. 
48 -
S4 — 

1 a.50 
21.50 
30.50 

33 
30 
22.50 

Prix 
Koa7eaax 

29.50 
3S — 
42 — 
45 — 

15.50 
17 — 
28 — 

30.50 
27.50 
20 — 

ARTICLES FEUES 
BOTTE clurreaa 

» » bout festonné 
» «usa main, l'orme gastrs.... 
» » bout Marseillais.... 
» » bout Romain 

EICH.'LIED forme ffuître..' 
CHAELi'S IX mêt.s 
RKHiliîEO box cousu iaain. point, blanc 

» ehavrcaa fantaisie 
» vernis 

Prix 
Anciens 

27 — 
37 -
53 -
80 — 
SO — 
31.50 
24.60 
«5-7 — 
45 — 
42 — 

Prix 
ïouveaui 
24 — 
27 — 
47 — 
4S — 
48 — 
28.50 
■3 9.50 
39.50 
SS.SO 
37 — 

Grand Assortiment d'Articles couleur 
avec toujours 25 •/, sur» les prix anciens. 

A l'occasion des Fêtes, les rV3agas5ns seront ouverts à !a Vent© 
les Dimanches 22 e£ 29, toute la journée. 

Les articles seront vendus aux mêmes prix dans nos succursales à SAINT-JUST et AIX. 

f » i^i rCJî î-iî^S 7 

Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Bépuratives 
sont Incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; eiles ne donnent ja-
mais de coliques ; elles font touj ours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs (ivipôl 
compris) portant une étoile rouge (inarque déposée) sur le couvercle de la 
boîte et les mots e Dupuis Lille » imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge 

I FQ ÇPPD^TîrC Ecoulemants, nSalatiies de peau, Maladies coloniales, Ré 
Eu OùbriC g HO trâcisssemonts, Impuissance, H j.noproïdos, KJétrites. 

11! • Guérison radicale et raoide. Consultations loùte la journée et t>. (lOPiUKSi'OND.VN'CK, 
20, rue- Colbert, 20. Q'ni&ze ans d'exiscenoa. — INSTITUT SPEO!AH_, docteur-

<ie Paris, licencié ès-sciencaa, eK-inter-ne au concaur-s des hôpitaux de Paris, offl-
ciei'' l.'P. môu. d'or (exposition d'iiyg.). — NOTA : Guérison radioalo de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recotist. mius-'u-ale du plasma sanguin. 00 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolie. Prix de l'Injection du 60S d'Ehrlieli dosa forte, vingt frauc3. 

C38SI8S1I8ES-P8ÎSE0SS 3- BMSEIUE 

Vendredi, 20 décembre, à 9 h.30 
PLAGE MARCEAU 

VENTE AUX ENCHÈRES 
cessation tle commerce 

B Chevaux limoniers 
1 cheval léser 

H Û8 MeMs 8â¥Y.aM0 
rue ftiontgrarce!, 30, Marseille 

Vente aux enchères publi-
ques, par licitation, d'une mai-
son avec jardin, sise à Mar-
seille, rue Villas-Paradis. 43, à 
l'angle de la rua Notre-Dame-
dës-Anges. 

Mise à prix 6.CC0 fr. 
Adjudication lar vendredi. 27 

décembre 1918, à 10 heures du 
ma,tin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en] 
3jours,sons injection,par les j 

Pi« UEILHAH, 8, ail. Heilban, Marseille | 

pulpes, compotes, confitures, 
purées de tomates tous boîta-
ges. Truffes. ' Demander nrix 
Emile J. Roux, 35, boulevard 
du Musée, Carpentras. 

ECOULEIlEf^TS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIii DU GLOBE 

34,r.d'Aubagne, 34,Marseille 

K6988ig08fll8ntS'mV68 
sur tout. : divorces, filatures, elc. 
R^aichior, 50, rue Vacon, 52 ans 
o'exist. de père en fils, tél. £7-02. 

ON DESit pKt,vMcS.0UpL 
centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 pièces, 
jardin, chamb. de bonne, ca-
ve, Ecr. Mlle Samat, SI, rue 
Pavillon. 

INTO VENDE OU 
EerliuiEiiiis 

eciious genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HÂISTBE, plaça Préleeliira 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME SB 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, do 2 li. n 
5 h. M~ Arnaud, boul, Made-
leine. 53. 

a kkm HENRI- ESI 
35, TSZixo Sairxt-Ferrécï, S4 

iwai 

HA8!LLEiES3ÏS pour H01KS oi EIFâlïS 
a l'honneur de prévenir son aimable clientèle 

que ses magasins resteront ouverts à Ja vente les 
BÎEXi&ÏSCHE 22 DSCEKSBEE 
MEiKCKSDÎI 25 » 

J&U3I 26 » 
—:— jusqu'à midi seuieroerît —:— , 

J.-A. COULANGES, expert-comptable 
37, rue Paradis — Téléphone; 63-5«3-

Pour tous ceux qui ne peuvent avoir une Comptabilité fize 

Mises à joïïr - Organisations - DirectioBS 
Surveillances - Expertises - BiiaM 

CONSULTATIONS' TOOS LSS JOURS 
- M. B. — La maison n'est pas une Agence, mais un Bureau 
Commercial dont les travaux offrent toutes garanties devant les 
tribunaux, le fisc, et peuvent soutenir toute expertise grâce à leur 
technique parfaite et leur impeccable régularité. 

GRAND CHOIX DE 

COOTELLEBIH et OCUVBBTS de mi 
Spécialité ia Ciseaux lins — Conte , ni de pocho «t Canifs 

LE PLUS GBAND CHOIX EN RASOIRS GILLETTE 
ET îîARQUES RÉFUTÉES 

PHILIP Cadet 
14, rue Rouvière (angle rue d'Aubagne) 

MISA DE COSFilRCE - PUIS FIXE 
âignisage et Réparaîions tsus les jours. Liîiralssn rapide. Trsraîl irréprothabia 

lhi ras Bossât, entre le 5 et lo 7 rue Bénédit (place Leverrier)-
Caoutchouc et Gabardine, Hommes et Dames 

PRIX TRÈS REDUITS, CAUSE DE DEPART 

TRAV'AILLIS AU COMPTANT 

LE 
nant i 

30, Rue de la République — Teléph. 4J-2C 
vous permet de le payer par asîsïssiiaîités 

Renseignements verbaux gratuits do 9 h. à 12 h. et de 2 à 5 h. 
30, rae de la République, 30. — Pour la région, détails par lettre. 

Boyril est le grand 
reconstituant ^Anglais 
cjui renferme tous les 
éléments fortifiants de ia 
viande de bœuf. 

Mm m 
■■4 

m I 
'dans les bons cafés, Se trouve 

épiceries, , et dans les principales 
Maisons D'Alimentation. 

Rfaisozî d® gros, 102, Kïie Eéarasiar, Paris. 

II 

TOUT LE MONDh PRÉFÉRÉ LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

ÎIFâMTÎLE MUE v
0^r|c

c
ooSL§^l 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES H1U 
GUET.En Mta partout. Dépit i PH'» MS1LHAN. 8. '.1. Beilhan. Pe méfier (les imitations 

SVEJOBI B65 radicalement, détînitivemeni 
S riliLID guérie parle SYPÏ-ÏÏL.OSK. 

Le tube de comprimés 8 liv, contre-mandat adressé à M. le Directeur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, ;•. d'Aubagne, 34, Marseille. 

oo AUB &@ speess. mmssjLSMm, t^s PLUS AORÊABOS PIÎSS-SATSS1 

Dépuratif, laxatif pw cscollence. Efficace contre goutte, rhumatiem», maladies de la ptstsa, 
•flecfforiB nembrensos provenant des vices <Ju sqng; maladies de l'eatomaa et do la v3Ssl«.TtM ph*1* 

4 a, rue Rrîéolan. ~ MASSON CENTENAIRE, - Le SECOND magasin par la ruo 

1.500 PROPRIETES ni 
vendre tout le Midi. Liste j 
gratuite. AGENCE JAUF-
FRET, NIMES. 

PICH chasse, pyroxylée, ca-
rualL non triple, détente tri-
ple, léser, 37, rue Saint-Sépul-
cre, au 4°, erande porte à 
Ptaucho, aujourd'hui j.eudl et 
après-midi dimanche. 

FTâflF meuj3- de Tavv- à CMBÎ. céd. au. des Allées, 
Loy. 850, rjrix 2.500 francs. 
Oraison, 12, rue Koailles. .Té-
léphone 63-2fi,. 

GRANDE AGENCE 
EédltsrrsB8«SH8, 35, rue de l'Arbre 

5a r> L'épicerie de M™ 
:<5 Domergue, rue Ste-

Philomène, 21, est vend, à p. 
d. d. acte. Opp. à l'agence. 

2e syic ^ placard marché 
MsSvl des Capucins, 22. à 

M. Konsens, est vend, à p. û. 
d. actej Opp. à l'agence. 
rPlCERIE ttr. quart., loyer 
E 250 fr., sacr. 1.500 fr. 

eOMRIEBCE dames tons gen-
res. 

: : 

COMPTABILITÉ 
TRAVAUX ET COURS 

Institut Commercial Colbart 
6, r. Feuillants et Noailles (da-
mes) ; 20, bd Garibaldi (mes-
sieurs) 13° année. 

BR'OOES RÊFRACTAIRES 
stock 1er choix et 2e disponi-
ble. Métrai, 13G. cours Lieu-
taud, téléphone 19-03. 

Sf ItiHII UEEEI 
guérit toutes-Ies maladies nerrènsés 
FAHYAU, Pharmacisn, LILLE 

Demandez brochure et renseignements 
crotu But- c:i précieux remèie. 

de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hésnor. 
ragies, Suites tls Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
bianchos, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable, crui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède eimple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

IA PÙSSSRE CASSARSNI 

HYSTEKi^^io JsR^iTEasks Ecr. 
Raoul Columcaa, spécialiste, Maysr.iîlo 

Po3lat 10 kîîos: 22 fr. 
Savou 72 »/o, lres marques : 42 .fr. 

EO, rue FavMe-CiiaYaiiD2s - MARSEILLE 

PL4NTSAHEBWAINS 
Domergue, pépiniériste, Lunel 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cinés • et greffés. Prix réduits. 
Demande représentant. 

; MALADIES SECRETES 
fie ia oea«. des ciQumons 

CiiniQue i Pit" bd National, 3 
Consultations. OD as oaie 

aue les remèdes 

est de-
a-UBfll.ulll mandé, 

60, rue .Sainte-Philomène ; ré 
férences exigées. 

COCHER-UVMUR 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-voua essayé 
tons les traitements sans résultat que vous n'avez 
pas le dToit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbé 
Soury. 

La Josifence de l'Abbé Soury 
c'est la salut de la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Rè-
gles irrégulières accompagnées de , 
douleurs dans le ventre et les reins ; Kx,ger 06 P°™ait 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etourdisssments, Varices, Hémorroïdes, etc.: 

vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs,. 
Vapeurs, Etoi:rd!sssinen$s et tous les accidents rlui j 
RETOUR D'AGE,' employez la Jouvence de' ! 
l'Aîbbé Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. r,es i flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre manrlat-poste adressé s la Pharmacie 
Msg. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter >C) fr. 50 par flacon pour l'impôt 

Dien exiger la Véritable JOUVEICE de l'Abbé SOORT j 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

e uaomc 
et C3-£LÎ3gtrciixie 

FRAKCO-AEÏÉRÏCAIME, Succursale de Paris 
Imperméables et gabardine pour dames, hommes et en-

fants, iout faits et sur mesure, livrés en 48 heures; réparations 
et transformations. Béparafion gratuite pour nos clients. Maison 
défiant toute concurrence. Ouvert dimanche et jours fériés Juste}'! 
midi, 30, quai du Canal, coin rue de la Pais. ^ 

ON MANDE Pcie'r
ff
ee dans 

bonne maison. S'adresser ou 
écrire Mme veuve Astic, che-
min de l'Eglise, 3, St-Antoine. 

chambres, salles 
WSîS à manger, bu 

reaux, toilettes, 5. rue du Ly-
cée, 1er. 

AP'SWf demande concession 
i alimentation ou li-

quides pr Normandie. Ecr. p 
offres et renseig. Guéro.ult, 
11, rue Clos-des-Marqueurs 
Rouen (S.-L). 

eu CHIEN r»e2^ 
la reproduction. Ecrire M"* Sa-
mat, 13, rue Consolât. 

h iîT*,ï7M$£ comptant, cause 
H sOïwîsû décès, magasin 
repassage de rapport. S'adres. 
2, rue des Abeilles. ' 

pour atelisr mécani-
que est demandé. 

Ecrire : Lieutaud, ÎO, marché 
des Capucins, 33. 

M RQUQUETTE Louis (rue 
Saint-Claude, 18), ne ré-

pond plus des dettes que 
pourrait contracter sa fem-
me, née Anaïs Défazio, qui 
n'habite plus avec lui depuis 
U 23 octobre 1918. 
pOUR cause de départ, un 
f' stock de lainage et conîec-
tion sacrifié, rue P.ouvière. 12. 
as ME veuve Arnaud a vendu 
lYî son fonds d'épicerie 128, 
rue Mentaux, à M1* Sias. Op-
positions, chez J. Ricord, rue 
Fontange, 8. 

A VENDRA 
nettes, 37, ru« Konnorat, Mar-
seille. 

Ûai DEMANDE picrueuse de 
Vi bottines, travail luxe. 12, 

rue Haxo, atelier^ 

MOT! rem. à neuf, quart, 
i Noailles, rap. 18.000, 

prix 33.000 francs, facilités. 
Oraison, 12, rue Noailles. Té-
léphone 63-26. 

A VENDRE <^fiviua3n& 
deme, eau, gaz., électricité, 
jardin. Prix 35.000 fr. S'adres-
ser 20, rue Puget, rez-de-ch. 

VûfflJRI 
Rosanno. 
ïiabé. 

pour boucher dou-
blée tûle à vendre, 
charron, Saint-Bar-

BïiisrpfC aux prisonniers ra-
s UîLm. patriés d'Allemagne 
qui pourraient donner nou-
velles de Georges Dalest, du 
112e, 6e compagnie, disparu le 
27 février 1915, à Malancourt 
(Meuse). Ecrire M. Armand 
Dalest, 2, rue d'Austerlitz. 

SGRStU^S 
sans rasisata posîilite (mr les 

DE GIBERT ,/ 
6CS absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses 
fractionnées, mais répétées tous les jours. 

TRAITEMENT FACILE et DISCRET MÊME EN VOYAGS 
La boîte de 50 comprimés Dix francs i 

(Envoi franco contre espèces oa mandat) ; 
DÉPOTS : A Marseille, pharmacies Qibert, 19, rue d'Aubaonà, 

et Colle, S6i, boulevard National.— A Toulon, phl° Chabr«ç 
A Avignon, pli™ Ràvoùx. — À Nimes, phl° Baud, 

La plus A8CffiîiI, la pins BPMATEE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etui 1.45, impSt compris, DEPOTS ,-;à Marseille, Ph'e B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, successeur, 27, rue Poids-de-la-Farise (cou 
lue LongTO-des-Capncius)j à Draguignan. PhlB BEL; à Toulon, Phft 

GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

fàasgisB «/©ZÎP un Laxatiî végétal différent 

SYPHILIS 806 
Voies u n naires.-Ecoulements.-Rétrécissements par Elcotrolyse. 
IHSTITDT CLINIQUE, 2, cours Eoisauca. OuîSrt tous les jours. Dim. do 9 h. à 11 a. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

i caiss.es enregistreuses < Na-
tionale i état de neuf. S'adres. 
Etablissements Browne et Cie, 
223, ch«mi'n de Montredon. 

îî Â DETACHER 
don. droit à 12 pierres briquet 
5 m/m p. 1. fr.20. Sal. dépèch. 
Soleil. 

*a Arnaud Martial, dit For-
nh tuné Cadet, 38, allées des 
Capucines, Marseille, ne ré-
pond plus des dettes que pour-
rait contracter so'n épouse 
Jeanne Arnaud, née Dmnna-
dieu. 

yARIDES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26 
au 1", Marseille. 

WATEWEL de bar à vendre 
par prisonnier ra-

patrié, bonne occasion. S'adr. 
chez M. Pécout, rue Kléber, 40. 

2e AÏS Le restaurant Lan-
thelme-Passet, 53, r. 

Petit-Saint-Jean, est vendu à 
Mme Le Lou'edçc. Opp. Cluze, 

129. rue du Baignolr. 

3 meublé appartem. 
li 4 pièces, cuisine, 

salon, 2 chamb., cabinet, eau, 
lieux, lavoir, gr. terras, élect, 
mer, tram, 120 fr. p. m. S'adr. 
Durand, villa Clémentine, bd 
Neuf, Mourepiane. 

je entre Tarascon > et 
U Marseille une i 

sette contenant des ' pai lis 
de blessé. Rao. contre récom-
pense, boulevard Baille, 206. 

PERDU vendredi 13, en gare 
de Marseille, femme 

âgée, avec bagages, cicatrice 
front, nommée Octavie Auger. 
Donner nouvelles à Mallet, r. 
Trabue, 6, Toulon. 

PCDITUI trousseau quatre clés 
LitPU plaine Saint-Michel. 

Rapporter contre récompense 
Lieutaud, 20. marché des Ca-
poicins, 3° étage. 

L«- eerani i VICTOB HETRIE3 

tpio Bter. du peut proventiu 
ra« d« 1s Darss. n. | 


